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arite SUR LE FRONT DE LA SOMME 

« La République proclame l'égalité et la 
solidarité de tous les Français devant les 
charges de la guerre. » 

. En inscrivant celte déclaration au fron-
tispice de la loi ponant que les dommages 
causés en l'rance aux biens immobiliers 
ou mobiliers pa. les faits de la guerre ou-
vrent le droit à la réparation intégrale, la 
Chambre s'est inspirée des principes les 
plus élevés ae la justice sociale; elle s'est 
intelligemment adaptée aux exigences 
d'une situation sans précédent; elle a fait 
revivre, e.i toute la puissance de son in-
discutable logique, le décret-loi par lequel 
la Convention prescrivait que « la nation 
indemnisera tous les citoyens des pertes 
qu'ils oui éprouvées ou qu'ils éprouveront 
par l'invasion de l'ennemi sur le territoire 
français »; elle a donne au dogme de la so-
lidarité nationale sa définition la plus pré 
cise, son application la plus équitable et la 
mieux appropriée 

La Franc accueillera par une approba-
tion unanime ce vote unanime de ses re-
présentants mais nulle part il ne trou-
vera un eclio plus sympathique et plus sin-
cère que dans nos "régions du Sud-Ouest. 
Ayant échappe aux horreurs de l'invasion, 
celles-ci n'oublieront jamais la dottede re-
connaissance qu'elles ont contractée vis-
à-vis de ces départements frontières qui, 
fidèles à leur rôle séculaire, ont fait de 
leurs champs, de leurs usines, de leurs 
monuments et de leurs cités le rempart 
protecteur des autres parties du territoire. 

En échange des services qu'elle reçoit, 
des sacrifices qu'elle accepte de la part des 
populations envahies, la nation contracte 
l'obligation de leur faire oublier tout ce 
qu elles ont souffert pour l'intérêt com-
mun Ce n'est point un secours que l'Etat 
accorde ans sinistrés de la guerre; c'est 
im ii remboursement » que les citoyens vic-
times des exactions de l'ennemi ont le 
droit de réclamer de la nation. 

S'il en était autrement, affirmait te rap-
porteur de la loi de 1708 devant la Conven-
tion, ii il faudrait dire que les obligation? 
des citoyens envers la patrie varient avec 
les lieux qu'ils habitent, qu'indépendam-
ment de celles que les départements fron-
tières partagent, avec ceux de l'intérieur, 
ils en ont contracté de particulières, celle 
de sacrifier toute leur fortune pour ^con-
server celle des départements de l'inté-
rieur. » 

Jamais pareille pensée n'a pu hanter le 
cerveau d'un citoyen de la République 
française, et M Viviani a trouvé la véri-
table formule du contrat commun en di-
sant : » Lorsqu'une patrie comme là Fran-
ce est envahie, il n'est pas nécessaire de 
mesurer le progrès de l'invasion pour me-
surer le degré de réparation. Une seule 
pierre qui aurait été souillée sur son sol 
porte préjudice. Ce ne sont pas dix dépar-
tements qui ont été envahis, c'est la 
France. » 

C'est donc la France tout entière qui 
doit payer les dommages causés sur une 
partie quelconque de son territoire. Ce 
principe ne souffre aucune exception. L'ac-
cord est absolu sur ce point. 

Pour que cette solidarité sociale s'af-
firme dans toute son ampleur, se mani-
feste dans toute son efficacité, il est in-
dispensable de concilier l'intérêt particu-
lier et l'intérêt généra!; il faut, pour l'in-
dividu, réparer les dommages qui lui ont 
été causés, mais reconstituer les situa-
tions par le rétablissement du milieu éco-
nomique et social. 

A celte nécessité répond l'obligation du 
remploi — sauf certaines exceptions dé-
terminées — des indemnités reçues, c'est-
à-dire l'obligation pour tout sinistré dé-
dommagé de consacrer l'indemnité qui lui 
sera allouée au rétablissement de ta 
chose dont la destruction a été la raison 
d'être de cp.Ue indemnité. 

De nombreuses critiques se sont éle-
vées, au nom de la liberté individuelle, 
contre cette disposition dans laquelle on 
a voulu voir une concession aux théories 
socialistes. 

Nous ne pouvons en ce moment nous 
arrêter à ces considérations. Nous som-
mes dans une situation exceptionnelle a. 
laquelle il ne peut être pourvu que par 
des moyens exceptionnels indépendants 
de toute rivalité d'école ou de doctrine. Le 
pays tout entier est plus intéressant que 
les individus, quel que soit l'aspect sous 
lequel on les considère, qu'il s'agisse de 
leurs personnes ou qu'il s'agisse de leurs 
biens. 

La vitalité économique du pays est réel-
lement en jeu dans la clause du remploi 
obligatoire. 

Je prends Reims pour exemple. C'est 
une grande ville de 120,000 habitants. Avec 
ses larges voies, ses usines, ses magasins, 
ses établissements de Champagne, elle oc-
cupe une superficie beaucoup plus éten-
due que ne l'indique le chiffre de sa po-
pulation. 

Supposez l'absence de l'obligalion du 
remploi. Une quantité considérable de 
maisons courent le risque de ne pas être 
reconstruites ; des usines restent en 
ruines; des établissements commerciaux 
ne se rouvrent pas; des milliers d'ou-
vriers sont obligés de reprendre l'exode 
que leur avait imposé l'invasion. C'est 
à peine si dans l'ossature informe d'une 
cité dix fois trop grande pour sa popula-
tion, quelques milliers de citoyens traî-
neront une vie languissante où s'agitait 
naguère une fourmilière industrielle. 

Il en serait de même pour la plupart 
des villes du Nord. *• 

Est-ce que cela ressemblerait à la pros-
périté que tous nos efforts doivent tendre 
à rétablir?-

Il faut, au contraire, pousser les sinis-
trés, à qui l'Etat fournira les moyens de 
se procurer de l'argent, à retourner où ils 
habitaient, où ils avaient leurs entrepri-
ses, leurs immeubles, leurs industries, à y 
reprendre leur place, h refaire leur situa-
tion, à recommencer à vivre par le passé 

L'obligation du remploi travaille à ce ré-
sultat; elle permet de confondre l'intérêt 
des citoyens avec celui du pays; elle com-
plète et caractérise l'œuvre de solidarité so-
ciale qui, sous l'égide de l'égalité des ci-
toyens devant les charges de la guerre, 
fournit à chaque sinistré les moyens de res-
taurer son foyer et ses instruments de tra-
vail et garantit au monde que notre patrie 
retrouvera, plus vitales que jamais, toutes 
les richesses morales et économiques de 
nos provinces frontières. 

Ferdinand REAL 

LA CHAINE DE FER 

Sarsh Bernhardt aux Chules eu Niagara 

New-York, 28 octobre. — Mme Sarah 
Bernhardt, qui se repose aux chutes du 
Niagara, a été obligée de résilier plu-
sieurs engagements. On dément la nou-
velle qu'elle soit frappée de paralysie. 

Au pays de France, les souscripteurs à 
l'Emprunt de défense nationale reçoi-
vent un reçu-estampe, une image qui figu-
rera dans les papiers de famille et évo-
quera plus tard tes jours de deuil et de 
sacrifice. Une feuille de papier, et c'est 
assez. En Bochie, on se contente à plus 
de frais. La gratitude nationale doit se 
matérialiser, prendre forme, couleur et 
poids. L'idée pure n'a cours en Allemagne 
qu'en philosophie. 

Le directeur ùe la Banque de l'empire 
connaît les «ejiSçtrtU^-le^honore en con-
séquence. Il offre à chaque souscripteur 
de l'Emprunt une chaîne de montre. Elle 
s* fait en trois modèles, deux pour les 
hommes, une pour les femmes. Les hom-
mes ont le choix entre une demi-chalne de 
29 centimètres, reliant la boutonnière au 
gousset, et une chaîne traversière de 43 
centimètres étoilant le gilet. Le modèle 
des dames es! une chaine de cou, un sau 
toir long de 158 centimètres. Tous les 
exemplaires sont en fer noirci. 

Ainsi la Marguerite de Fausl faisait 
bon accueil aux bijoux séducteurs. Ceux 
de la Banque sont à vrai dire de moindre 
prix. Mais ils rachètent leur défaut de 
titre par leur valeur ostentatoire. Ce sont 
des bijoux décoratifs, riches de leur seule 
vertu patriotique, et dont, l'étalage sur un 
torse est un brevet de civisme. C'est la 
croix de fer des civils 

Ce fer d'allure honorifique, il faudra le 
porter en chaine sur !a poitrine si l'on 
veut circuler en Allemagne au milieu de 
la considération générale. Le bon citoyen 
sera l'Homme Enchaîné. Le signe de ser-
vitude devient l'insigne de l'honneur. 

L'idée viendrait de la cervelle fumante 
du kaiser que nous n'en serions pas au-
trement étonnés. Il attache avec des chaî-
nes ses fidèles sujets, faute de pouvoir 
les attacher avec des saucisses... 

P. B. 

SUR LE FRONT DE LA SOMME 

CE QUI RESTE DU VILLAGE DE LONGUEVAL Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Prsper Mazelpeux, actuellement capo-
ral-tambour avait la manie, avant la guerre, 
d'élever de la volaille. Il n'était pas de 
ceux qui éparpillent au hasard le grain 
dans leur cour en appelant les poules et 
les poulets. Il avait la prétention d'êrre avi-
culteur; il sélectionnait les races précieu-
ses et ne craignait personne sur les mar-
chés, quand il sortait d'un panier une 
poule dodue ou une oie, tenue aux ailes, 
les pattes crispées et le bec menaçant. 

A son départ, il avait fait moins de re-
conrmanàïîtê»5~è sa fenune pour l'éduca-
tion de son fils que pour l'élevage de ses 
bêtes, et chaque lettre contenait des con-
seils et des questions sur l'état de sa basse-
cour, privée par son absence des soins 
compétents dont il la comblait. En février, 
il vint en permission et fut mettre en train 
ses couvées; ce lui fut une grande joie 
qu'il ne retrouva pas en juin, car la moitié 
de ses poussins étaient morts, et l'autre 
moitié bien étique. Il eut beau assourdir 
sa femme des plus sages avis, l'automne 
vint sans que les volailles eussent pris 
beaucoup de corps. 

Toutefois, parmi les élèves sans éclat, 
trônait une oie, une oie survivante de toute 
une couvée, la vie chevillée à la carcasse, 
l'estomac insatiable, mangeant sans trêve 
et mangeant tout. Elle avait un ventre lar-
ge et bas entre ses pattes écartées, Jap-
pant d'un bec avide tout ce qu'elle pouvait 
trouver à sa portée, en faisant fuir les pou-
lets, qu'elle pourchassait, les ailes écar-
tées, avec un cri sifflant, deî-fîote, gonflée, 
repue, énorme. 

Mme Mazeipaux était radieuse de cette 
réussite imprévue : 

— Tu peux dire, petit, qu'à sa permis-
sion le père sera content. 

Et le fils, au goûter, se privait du pain 
qu'il donnait à l'oie, orgueil de la maison. 

Tous les voisins, tout le village s'inté-
ressait à la bête, qui semblait avoir cons-
cience de sa perfection; comme un enfant 
gâté, elle abusait de la bienveillance de 
tous; elle sortait de la maison, allant de 
porte en porte, mendiant des miettes, bec-
quetant des graines: on disait en riant : 

— Va! l'oie de Prosper! Et on lui je-
tait à manger par sympathie pour elle et 
aussi par amitié pour Mazelpeux. 

Ces promenades, d'ailleurs, faillirent lui 
être funestes. Médiocrement alerte, elle 
échappa par miracle à l'automobile du mé-
decin, qui traversait le pays. Le cœur de 
Mme Mazelpeux s'arrêta; aussi décida-t-elle 
que, désormais, l'oie resterait dans la cour 
pour ne pas risquer un sort contraire en 
courant les chemins. 

La même '/ettre du front annonça que 
Mazelpeux venait de recevoir la croix de 
guerre, et que dans les trois jours, î| arri-
ve! ait en permission. 

Sa femme parcourut le viliage en annon-
çant la double nouvelle, et on convint qu'il 
fallait organiser une réception au héros. 

Le maire s'offrit pour aller le recevoir à 
la gare, et l'instituteur pour écrire un poè-
me; mais ce fut le peintre, Ovide Tiguane, | 
qui remporta tous les suffrages en propo-
sant de pavoiser l'oie. 

— Je vais la peindre tricolore, dit-il; 
aussi la joie de Prosper sera double de 
voir combien elle est replète et patrioti-
quement décorée aux couleurs de son 
pays ! • 

Le village tout entier approuva cette 
idée d'un goût exquis, et le matin du jour 

où devait arriver le soldat, on prit avec dei 
précautions infinies l'oie énorme, on l'at-
tacha sur une table, le bec et les pattes 
solidement maintenus, et Ovide apporta 
ses couleurs. 

Il demanda qu'on le laissât seul avec la 
bête, afin d'être tout à son inspiration. Ca 
fut un travail merveilleux. 

A petites touches, il peignit les aiies en, 
bleu cutre-mer, les ouvrant toutes grandes 
pour ne pas laisser une rémige sans cou-
leur; puis ce fut la poitrine qu'il marqua 
d'écàrlàfe, !a tête sur laquelle i! traça une 
large cocarde qui avait l'air d'un polo; il 
mit de l'air sur le bec et sur les pattes, 
laissant le dos et le cou d'un blanc imma-
culé, les rehaussant toutefois de céruse 
avant de jeter sur la houppe du croupion 
deux petites taches bleue et rouge qui la 
firent tricolore. 

L'oie semblait se prêter mal à cette dé-
coration; la couleur visqueuse lui collait 
les plumes, ses yeux s'injectaient, mais 
Ovide n'y prenait pas garde; il la conso-
lait en chantant une romance dont le re-
frain était : « Mais, n'est-tu pas la plus 
jolie ? » 

Il contempla l'œuvre achevée, mais 
l'idée lui vint que la bête serait iongua 
à sécher; alors, avec une grande simpli-
cité, il la vernit. 

* * 
Admis à contempler l'animal enjolivé, 

ses concitoyens proclamèrent qu'il n'avait 
pas son pareil pour le goût; il souriait mo-
destement, tandis que l'oie, avec des fré-
missements, s'efforçait de s'arracher des 
liens qui la maintenaient. Ni™' Mazelpeux 
et son fils étaient visiblement émus et 
ravis. 

— Si le Prosper n'est pas content, il 
sera difficile. 

L'heure vint cependant d'aller à la gare, 
On détacha l'oie avec mille précautions, 
on l'installa engourdie dans un cageau 
qu'on recouvrit d'un tablier, afin, à l'arri-
vée de Mazelpeux, de lui révéler brusque-
ment le chef-d'œuvre, comme à l'inaugu-
ration d'une statue. 

Tout le village se rendit à l'arrivée dt 
train, qui fut nécessairement en retard 
Quelqu'un dit : 

— Pourvu que pendant ce temps-là ell< 
n'aille pas se dépeindre, l'oie!... » 

— Pas de danger, affirma Tiguane, e!I« 
est vernie. 

Il y eut des baisers et des compliment^ 
et des poignées de main et des tapes affec-
tueuses sur les épaules; on ne parla pas 
de la guerre, on ne paria que de la sur-
prise. 

— Une surprise, mon Prosper, et da 
première ! 

Dans le brouhaha de l'enthousiasme, il 
arriva jusqu'à sa maison. Le cageau étail 
sur une table devant la porte. Tiguane, qui 
avait bien droit à cet honneur, prit les de-
vants et cria à Mazelpeux : 

— Regarde, vieux ! 
Il ôta le tablier. 
Hélas ! un cri affreux sortit des poV 

tri nés. 
Déplumée, sanglante, les flancs coupés 

de coups de becs rageurs, l'oie gisait sur 
un édredon rouge et bleu; folie de douleur, 
elle avait arraché ses plumes, elle s'était 
tuée comme une bête qu'elle était, qui n'a-
vait pas compris qu'il fallait souffrir pour 
ctrç bcii'C 

ROBERT DIEUDONNE. 
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L'Attaque navale boche 
Risque « Rolossal » — Piètre résultat 

Paris, 28 octobre. — Depuis le combat 
naval de Skagcr-Rak, qui coûta a l'Alle-
magne une notable partie de sa haute 
flotte de guerre, les vaisseaux allemands 
étaient restés dans leurs refuges. Seuls, 
les sous-marins se livraient à leurs ex-
ploits criminels contre les bateaux de 
commerce alliés et neutres. Pour Taire di-
version à notre victoire de Verdun, l'a-
mirauté allemande a voulu risquer un 
coup d'audace. Elle a tenté, dans le Pas-
de-Calais, un raid de grande envergure 
avec 10 destroyers contre les transports 
anglo-français qui sillonnent le détroit. 
Disons tout de suite que l'aventure s'est 
retournée contre ses auteurs. La perte 
du « Queon », qui revenait heureusement 
à vide, et celle, possible, du « Flirt », sont 
loin de compenser les dommages subis 
par l'Allemagne, qui n'était déjà pas très 
riche en destroyers. 

Londres, 28 octobre. — On calcule que 
les Allemands ont risqué dix navires, re-
présentant ensemble un capital naval de 
plus de 25 milh .ns de francs, et dont l'ef-
fectif total comprenait de 800 à 900 offi-
ciers et marins. Le résultat, au point de 
vue militaire, n'a nullement répondu aux 
prévisions. Il déprimera certainement nos 
ennemis, à qui .ee raid coûte deux des-
troyers coulés, et c'est là une perte qui 
leur porte un coup sérieux. 

Les Exagérations el i'imolenie Hardiesse 
de l'Ennemi 

Genève, 28 octobre. — Il fallait s'y at-
tendre. L'aminauté allemande, fidèle aux 
principes du bluff militaire, essaie de gros-
sir les faibles résultats de ce raid. Voici 
sa version fantaisiste : 

« Dans la nuit du 26 au 27, des éléments 
fle la flottille de torpilleurs ont traversé 
le Pas-de-Calais et pénétré dans la Man-
che. D'après un radio du chef de l'esca-
îrille, le commodore Elson, une dizaine de 
navires et deux ou trois torpilleurs ou des-
troyers (ic sic ») aimaient été coulés en vue 
îles' côtes ennemies. Un certain nombre 
âe marins des équipages auraient été re-
cueillis et emmenés prisonniers. Plusieurs 
autres bâtiments, et au moins dèux des-
troyers, auraient été avariés par des tor-
pillés et par le feu de l'artillerie. En ou-
tre, le navire postal « Queen-Elisabeth » 
aurait été coulé après avoir été évacué 
par son équipage et ses passagers. Tous 
les torpilleurs seraient rentrés au port. » 
(« sic »). 
f (Notons, en passant, que les Allemands 
confondent volontairement, et pour les be-

, soins de la cause, le vieux et modeste pa-
quebot postal appelé « Queen », qui taisait 
le service de Calais a Douvres, et le plus 
formidable drcadnought de la flotte bri-
tannique, le » Queen-Elisabeth ».) 

Dans cette zone, dont A.a surveillance 
appartient à la marine britannique, il n'y 
avait pas eu de semblable engagement de-
puis le 22 août 1915, date à laquelle deux 
torpilleurs d'escadre fiançais avaient cou-
lé au large d'Ostende un destroyer alle-
mand. L'événement prouve l'insolence des 
flottilles ennemies. Cette fois, ce ne sont 
pas des sous-marins, mais bien des navi-
res de surface qui ont pu sortir impuné-
ment de leur base de Zecbrugge et effec-
tuer cette tentative audacieuse, heureuse-
ment entravée en cours d'exécution. 

Le Transport « Oueen » 
Calais, 28 octobre. — Le < Queen », que 

connaissent tous les voyageurs qui ont 
emprunté, pour venir en Angleterre, la li-
gne Calais-Douvres, était le premier pa-
quebot à turbines mis en service en 1903 
par le South Eastern Railway. Il pouvait 
transporter 1,250 passagers. 

L'Action s'esi produite la Nuit 
par gros Temps 

Londres, 28 octobre. — On apprend que 
l'engagement naval s'est produit dans 
l'obscurité et .par gros temps. L'action 
dut donc être particulièrement dure. 

L'un des Chalutiers attaqués rentre au Port 
Boulogne, 28 octobre. — L'un des deux 

chalutiers attaqués par les destroyers al-
lemands, P « Albatros », du port de Bou-
logne, est rentré au port ce matin avec 
des avaries graves à sa machinerie. Il a 
eu quatre hommes tués et un blessé griè-
vement. On sait que l'autre chalutier a été 
coulé., 

Le Reichstag vote 
12 Milliards 

pour la Guerre 

Le Bilan des Pirates 
Zurich, 28 octobre. — D'après les statis-

tiques allemandes, le bilan des pertes ma-
ritimes des alliés pendant le mois dë sep-
tembre, du fait des engins sous-marins et 
des captures, atteint le chiffre de 141 na-
vires, ayant une jauge de 182,000 tonnes. 
D'autre part, 39 navires neutres, avec une 
jauge de 72,000 tonnes, ont été détruits. 

Au total, 180 navires et 254,000 tonnes, 
un des plus forts chiffres depuis l'inaugu-
ration de la guerre sous-marine. 

ix les Fronts, roumains 
Paris, 28 octobre. — En Dobroudja, la 

retraite de nos alliés continue. Le Com-
muniqué russe de Pétrograd indique que 
«les Russes et les Roumains se retirent 
en combattant au nord de la ligne Hir-
sova-Kasar-Reni ». C'est un recul d'une 
dizaine de kilomètres. Les Russo-Rou-
mains doivent tendre à se replier sans 
trop de dommages au nord du fleuve. 

Les Roumains ont décidément triomphé 
ti la frontière moldave. Les envahisseurs 
ont été rejetés hors du territoire. 

La frontière valaque est entamée en 
trois endroits. A la passe de Vrîltoa, 
les Roumains résistent Par contre, 
les Austro-Allemands exercent une forte 
pression sur les routes qui mènent à Bu-
carest. Ils assurent que leurs attaques 
Sont en progrès. Au sud de Prédéal, il est 
vrai, l'avance ennemie n'est pas considé-
rable. 

Débouchant du col de Torzburg, les 
Austro-Allemands sont déjà à une quin-
zaine de kilomètres de la frontière. A 
Kimpolung, quelques kilomètres plus au 
BÛd/le pays devient plus praticable. 

En définitive, nos alliés tiennent, et avec 
héroïsme; ils recevront à bref délai les se-
cours et les renforts qui ont été annoncés 
à la Chambre des communes. 

La Situation des Armées roumaines s'améliore 
Bucarest, 27 octobre. — La situation de-

meure stationnaire, mais favorable à l'ar-
mée roumaine sur tous les fronts. 

Dans les Carpathes, l'infanterie ennemie 
qui s'était avancée près d'Azuga, au sud 
de Prédéal, a été repoussée en subissant 
de grosses pertes. 

Dans la région de Dragoslaw, les trou-
pes roumaines luttent avantageusement et 
repoussent les attaques très violentes de 
l'ennemi dans la vallée de Pratstz, qui 
est couverte de cadavres ennemis. 

Dans la vallée de Jiul, la défensive con-
tinue dans des positions favorables, au 
sud du défilé. 

Sur le front de la Dobroudja, l'armée 
roumano-russe organise une forte défen-
sive dans la région des collines. 

La Situation des Roumains et l'Opinion 
Londres, 28 octobre. — Du « Times » : 
«La situation sur les deux fronts rou-

mains est la suivante : Pendant que les 
forces de Mackensen, composées de Turcs 
et de Bulgares, continuent à pousser vers 
le nord, les Autrichiens ne font pas de 
progrès bien marqués dans les Alpes de 
Transylvanie. Des informations de source 
privée, mais dignes de foi, reçues de la 
frontière septentrionale de la Roumanie, 
expriment une grande confiance et indi-
quent qu'à l'heure actuelle les attaques 
ennemies sont moins, menaçantes qu'elles 
ne paraissent. Enfin, dans les milieux les 
mieux qualifiés pour juger de la situation, 
on croit que les assauts de Transylvanie 
peuvent être arrêtés. 

Berne, 28 octobre. — Hier, venait en 
| discussion au Uciehstag la nouvelle de-
I mande de ctsfdits de guerre, qui se monte 
! cette fois à 12 milliards. 

C'est le comte Uœdern, secrétaire d'Etat 
de la Trésorerie, qui" est chargé, au nom 
du gouvernement, de motiver.ee crédit 
extraordinaire. * s .s -

L'EXPOSE DU COMTE RÎEEERM 
L'orateur commence ainsi ses déclara-

lions : 
« Les crédits de guerre consentis jus-

qu'ici s'élèvent à 52 milliards. Sur cette 
i base, la Trésorerie de l'empire a toujours 

émis tout d'abord des bons du trésor à 
court lerme avant de faire suivre la con-
solidalon par un emprunt à longue 
échéance et à termes réguliers, savoir 
mais et septembre de chaque année. 

» Cette politique des emprunts a obtenu 
un succès qu'aucun de nous n'aurait cru 
possible avant la guerre. Au cinquième 
emprunt de guerre, 10 milliards G52 mil-
lions de marks ont été souscrils. Lorsque 
les souscriptions des militaires en campa-
gne et dans les pays d'outre-mer seront 
reçues, les souscriptions totales se répar-
tiront entre près de 4 millions de sous-
cripteurs, soit à peu près autant qu'en a 
réuni le troisième emprunt, le plus grand 
souscrit jusqu'à présent. » 

Après avoir résumé la situation finan-
cière de l'Ang -.terre et de la France, le 
secrétaire d'Etat justifie les nouveaux cré-
dits. Il rappelle les déclarations faites au 
cours de ces dernières semaines par les. 
hommes d'Etat ennemis : 

» Ce n'est pas à nous, dit-il, qu'incombe 
la responsabilité d'une nouvelle consom-
mation d'argent et de valeurs, et du meil-
leur capital que chaque Etat possède dans 
la personne de ses enfants qui combat-
tent. 

» A la suite de l'extension de nos fronts 
en Transylvanie et en Dobroudja, les dé-
penses mensuelles au cours de ces der-
niers mois comportent en moyenne 2 mil-
liards 187 millions de marks. Toutes ces 
dépenses ne sont pas consacrées unique-
ment à l'armée; elles sont également uti-
les en partie au temps de paix. Toutefois, 
la majeure partie doit servir à pourvoir 
du nécessaire, munitions et vêtements di-
vers, les combattants de la Somme, de la 
Courlande, de la Pologne, de la Galicie et 
de la Transylvanie. C'est pourquoi les 
gouvernements confédérés espèrent que 
les crédits seront approuvés à l'unani-
mité. » 

Le discours du comte Rœdern est inter-
rompu à pIusie*Fs-sre^ï4sfes-par des ap-
plaudissements et des approbations. 

LA DISCUSSION ET L'ADOPTION 
DU PROJET 

Quand le secrétaire d'Etat a quitté la 
tribune, la discussion commence. M. 
Spahn, du centre, déclare que l'emprunt 
fournit les moyens d'amener, une paix 
durable qui justifie les lourds sacrifices 
consentis. 

M. Ebert, socialiste, dit : 
<i Les déclarations des hommes d'Etat 

ennemis, même socialistes, ne laissent en-
core rien apercevoir d'une disposition à 
conclure la paix. Ils veulent obliger l'Alle-
magne à conclure une paix incompatible 
avec nos intérêts économiques et civilisa-
teurs. C'est pourquoi nous n'accordons les 
crédits que pour protéger l'Allemagne con-
tre la supériorité des forces ennemies. » 

M. Bernstein, de la Communauté socia-
liste du travail, dit : 

n Adversaires du principe de la guerre, 
nous refusons les crédits. » 

M. Bassermann, national libéral, pro-
pose de liquider immédiatement les trois 
lectures du projet : 

« Ainsi, dit-il, le Reichstag prouvera de 
la meilleure manière sa volonté de dé-
fendre la patrie et d'achever victorieuse-
ment la guerre. » 

Le projet est définitivement accepté, la 
Communauté socialiste du travail votant 
contre. (Vifs applaudissements.) 

Le Torpillage du "Gallia" 
Récit angoissant d'un Survivant 

Paris, 28 octobre. — Un marin échappé 
au naufrage du paquebol «(".allia », tor-
pillé le 4 octobre en Méditerranée par un 
sous-marin allemand, raconte ainsi la 
perle du navire et le sauvetage de l'em-
barcation oû il avait pris place : 

«Me trouvant sur le pont, je remarque, 
à gauche, à six cents mètres environ, 
une masse noire ayant l'air d'une cara-
pace. Un quart d'heure plus tard, quel-
qu'un crie: «Une torpille!» Un matelot 
se précipite nu téléphone. Il est trop tard. 
Une explosion terrible se produit au-des-
sous de nous; des débris d'acier, de fer 
tombent autour de nous avec un fracas 
épouvantable. La torpille a touché le 
« Gallia ». 

» Les marins se précipitent aux embar-
cations. Nous gonflons vivement nos cein-
tures de sauvetage et nous coupons les 
cordes des radeaux. Peu de cris. Tout le 
monde s'entr'aide. Le «Gallia» commen-
ce déjà à s'enfoncer. .le vois descendre à 
côté de moi une embarcation remplie de 
marins, mais je n'ai pas le temps de sau-
ter dedans, car elle est déjà descendue sur 
l'eau. Oes marins cherchent h couper les 
cables qui la retiennent au navire. Alors, 
perdu pour perdu, je fais un bond en de-
hors, j'agrippe au passage les câbles de 
manœuvre et je me laisse tomber dans le 
fond du canot. 

Ls P quebot sombre 
» Il était temps ! Le « Gallia » s'enfonce 

de plus en plus, et nous allons être pris 
dans les remous. Nous nous éloignons vi-
vement à force d'avirons. Nous étions 
déjà à cent mètres du bord, quand nous 
voyons devant nous une chose horrible : 
le navire, dans un dernier effort, se re-
lève brusquement sur l'arrière, et, droit 
comme un i, s'enfonce doucement dans 
les flots. Des grappes humaines tombent 
du haut de tous les ponts, et les immenses 
cheminées happent au passage quelques 
hommes qui surnagent. 

» Quelques minutes après, le « Gallia » 
avait coniDlètement disparu. On ne voit 
plus sur îa mer que quelques radeaux 
chargés d'hommes, et, de tous les côtés, 
on entend des cris de détresse. Les em-
barcations prennent tous ceux qu'elles 
peuvent recueillir. Des cadavres flottent 
déjà sur les vagues. 

»La nuit vient. On n'entend plus que le 
clapotis des vagues et le frottement des 
avirons. Nous attendons avec impatien-
ce. Au petit jour, nous apercevons à plu-
sieurs milles une forme nuire. Nous nous 
dirigeons dans cette direction. Vain es-
poir : c'est une embarcation remplie de 
naufragés comme nous. ..es questions se 
croisent d'une embarcation h l'autre; 
« Avez-vous une boussole, un compas ? — 
» Non. » Un marin consente alors de se 
diriger vers un point qu'il nous désigne. 
En effet, nous apercevons à l'horizon com-
me des falaises cachées dans la bruine. 
Nous nous dirigeons alors de ce côté. Mal-
heureusement, ce que nous croyons être 
de la terre n'est qu'un mirage. 

» Mais voici, pourtant, une fumée noi-
re I Nous ramons avec vigueur dans sa 
direction. Nous apercevons trois chemi-
nées, un mât, puis une »>que. Nous fai-
sons alors des signaux de détresse. Nous 
verra-t-on V Hélas, non ! On nous dépasse. 

» Nous commençons ô nous laisser aller 
au découragemeni. Tout è coup, des pro-
jecteurs paraissent à l'horizon. On nous 
cherche. Cela ne fait aucun doute. Nous 
allumons encore le fanal pour signaler 
notre présence. Puis, tout s'éteint, et la 
nuit se passe encore comme l'autre, dans 
le froid et le désespoir. 

» Le 6, au petit jour, nous apercevons 
enfin à l'horizon les côtes de Sardaigne. 
Notre embarcation prend l'eau. II faut la 
vider à tout instant. La journée se passe 
ainsi dans l'angoisse, et la terre est en-
core loin. 

Sauvés ! 
» A seize heures, une fumée noire s'élè-

ve au nord-ouest. Dix minutes après, une 
autre fumée paraît au nord-est. Nous ma-
nœuvrons alors pour nous trouver sur la 
route de ces deux navires. Ce sont un 
chalutier et un yacht. Vite, une chemise 
au bout d'une perche ! On a vu I Le yacht 
hisse un pavillon blanc et se dirige vers 
nous. Notre joie est encore plus intense 
lorsque nous voyons à arrière un pa-
villon tricolore. Un seul cri sort alors de 
nos poitrines : « Vive la France ! » Une 
heure après, l'« Atma » nous accostait, et 
c'est en pleurant de joie que nous mon-
tons à bord. » 

NOUVELLES DIVERSES 
Espionne condamnée à mort 

Paris, 28 octobre. — Le troisième con-
seil de guerre a jugé hier la femme Rose-
Camille Francillard, 28 ans, ancienne mo-
diste à Grenoble, accusée de haute trahi-
son. Comme le veut la loi, les débats se 
sont déroulés à huis clos. Seul, 'e juge-
ment a été rendu en audience publique. 
Ce jugement résume ainsi les questions 
visées : 

«L'accusée est-elle coupable d'avoir, en 
Suisse, en 1915 ot 1916, entretenu des in-
telligences avec l'ennemi, représenté par 
le nommé X..., agent d'espionnage alle-
mand, dans le but de favoriser les entra 
prises de l'ennemi ? En Suisse, »:u 1915, 
procuré à l'agent, de l'espionnage alle-
mand X... des renseignements suscepti-
bles de nuire aux opérations de r»nt;ée 
ou de compromettre la sûreté des places, 
postes ou autres établissements militaires? 
En 1916, après avoir accepté, moyennant 
un prix fixé et un acompte reçu, une 
mission d'espionnage de lagint alle-
mand Z..., mission consistant notamment 
à recueillir en France des renseigne-
ments sur les départs t. mpes, les nu-
méros des régiments et les secteurs pos-
taux, pénétré dans le camp retranché et 
la place forte de Paris pour s'y procurer 
des documents ou renseignements, dans 
l'intérêt de l'ennemi ? Crimes prévus et 
réprimés par les articles 204 et 205 du 
Code de justice militaire. » 

A toutes ces questions, le conseil a ré-
pondu oui à l'unanimité. En conséquen-
ce, Rose-Camille Francillard a été con-
damnée à la peine de mort. Aussitôt après 
la lecture du jugement, elle a déclaré se 
pourvoir en révision. 

Un Généra! allemand tué 
Zurich, 28 octobre. — Le général von 

Kirsehbaum, commandant la 6e division 
bavaroise, a été tué devant Verdun. Il 
avait dirigé en septembre 1914 les opéra-
tions contre le fort du camp des Romains. 

Des Avions attaquent 
le Train du Kaiser 

Zurich, 28 octobre. — On mande de Ber-
1L que le mécanicien qui. conduisait le 
train de Guillaume II a été tué lors d'une 
attaque aérienne dirigée contre ce train. 

L Evêque de Liège emprisonné 
pour son Patriotisme 

Londres, 28 octobre. — Mgr Ratten, évê-
que de Liège, aurait été arrêlé par les 
autorités allemandes pour publication 
d'articles patriotiques. 

FEUILLETON Db 1.'. Hï.'7'7TB GIRONDE 
du 29 octobre. 
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eue 
Par Charles MÉROUVEL 

QUATRIEME PARTIE 

H.enaissance 

f » Elle donne à mademoiselle Fanny la moi-
tié de sa fortune : à mesdemoiselles Adèle et 
Juliette, chacune un quart. 

• Sur l'ensemble- de cette fortune il sera 
prélevé d'abord la somme nécessaire pour 

i acheter une rente viagère de quinze cents 
'francs au profit de Mariette Chambert, la 
domestique des Renaudes. 

» D'autre part, une s£>mme égale pour cons-
tituer une même rente de quinze cents francs 
au profit de François Leooq, son garde-ma-
gasin à Paris. 

» Enfin, deux sommes de vingt-cinq mille 
francs chacune : l'une en faveur des pau-
vres de Senhs, l'autre pour l'hôpital de Com-
piôgne, sa ville natate. 

Le petit notaire conclut : 
— Le reste n'est qu'une question de forme. 

Vous voilà donc, mesdemoiselles, en pos-
session d'une fortune dont je ne connais pas 
exactement l'importance, mais qui, en réa-
lité, est considérable. Les terres qui vous ap-
partiennent aux Renaudes vaudront toujours 
au minimum environ trois cents mille francs 
Je sais atae M. Broudais a des titres en dépôt 

- à la Eanque de France pour une somme à 
I peu près égale. Sa belle-sœur et lui réali-

saient de fortes économies. Quant au maga-
sin, j'en ignore la valeur. 

Il se tut. 
Aucune joie ne se manifesta sur les visa-

ges des quatre légataires de madame La-
baume. 

Son visage funèbre planait sur cette scène. 
Leurs yeux la voyaient aussi nettement 

que si elle eût été lit vivante, en chair et en 
os, à.la place qu'elle avait'si souvent occu-
pée, dans la splendeur de sa forme et de sa 
fraîcheur de fruit superbe arrivant à sa ma-
turité. 

Quelle fin lamentable avait été la sienne 
et que d'autres se trouvaient sous le coup 
du même deuil ! 

Que de familles où les pères manquaient, 
où des fils tués à l'ennemi ne reviendraient 
jamais I 

On eût pu croire, à voir les visages dou-
loureux des passants, les blessés sortis des 
ambulances, les mères ou les veuves vêtues 
de noir, qu'un voile funèbre taché de sang 
planait au-dessus de Paris. 

Souvent les oreilles semblaient se tendre 
pour saisir à travers l'espace les gronde-
ments des canonnades lointaines, le trem-
blement de la terre sous le pas des hordes 
menaçantes de l'envahisseur ou les roues 
de ses fourgons et de son artillerie. 

Quand cesserait ce cauchemar ? 
Me Bannet donna complaisamment toute 

sorte d'explications à ses clientes sur ce qui 
se passait aux environs des Renaudes et de 
sa bourgade. 

Les Boches n'y paraissaient plus. 
Ils s'étaient retranchés au delà de Complè-

gne et de la forêt de Laigue, au fond de leurs 
fossés, dans les champs et les villages, où 
il ne restait plus un habitant. 

Toute la population en avait fui. 
Beaucoup de femmes et d'enfants avalent 

disparu, 

Où étaient-ils ? Nul ne le savait. 
Au mépris de toutes les lois, l'ennemi 

avait envoyé en captivité une foiue d'hom-
mes et de femmes, jeunes ou vieux, prison-
mers en Allemagne, d'où ils ne reviendraient 
sans doute jamais. 

En. somme, c'était une guerre d'extermi-
nation, qui, peut-être, ne faisait que com. 
mencer. 

Heureusement, le monde semblait se le-
\er, frémissant d'horreur, contre ces van-
dales qui le bravaient avec une audace sans 
bornes. 

Il se révoltait contre cette puissance bru-
tale qu'il fallait abattre, sous peine de se 
voir réduire en esclavage. 

— Pourtant, dit le petit notaire en ache-
vant sa catilinaire, non sans une indigna-
tion sincère et profonde contre ces affreux 
Hoches vomis par l'enfer, que notre pays 
serait beau, mesdemoiselles, s'ils n'étaiehi 
pas la ! Partout où on le peut on travaille, on 
laboure, on sème, les clfamps reverdissent, 
les blés et les avoines repousseront sur les 
tombes de nos morts... 

Il se leva en soupirant. 
— Je vais regagner mon logis... Espérons 

que ces bandits n'y reviendront pas ! 
Il allait sortir, sa serviettte sous le bras. 
— J'oubliais de vous dire, reprit-il, qu'aux 

Renaudes, sans trop de frais, la maison 
peut se réparer, et quant aux formalités à 
remplir pour cette succession, ne vous in-
quiétez pas, je m'en charge. Salut, mesde-
moiselles. 

Il s'en alla. 
Mariette, la vigoureuse paysanne hocha 

la tête. 
Sur son visage flétri par le3 ans, basané 

par le grand air, brûlé par le feu de ses 
fourneaux, une colère vibrante apparut. 

— Oh l ces misérables, crla-t-elle, en ser-
rant * les poings. Si le pouvais 1... Elles 
étaient si bonnes, no3 deux maîtresses, la 

mienne et la vôtre, les deux sœurs I Et dire 
qu'ils les ont tuées !... 

Elle grinça des dents. 
— Ah I si Dieu est juste !... dit-elle, en joi-

gnant les mains. 
Elle s'apaisa tout à coup. Des larmes rou-

lèrent do ses yeux gris, et s'avouant impuis-
sante : 

— A quoi bon ma colère !... gémit-elle. Je 
ne les ressusciterai pas... 

Que de scènes semblables ont dû se passer 
dans les maisons de France, depuis le com-
mencement de cette guerre infernale d'un 
bout à l'autre de notre cher pays I 

Que de familles décimées, anéanties! 
Que de successions à régler I 
Que de navrantes misères soudainement 

survenues l 
Dans le petit salon de hiàdame Labaume 

^es protégées demeurèrent un instant silen-
cieuses. Elles se demandaient si réellement 
ce qu'elles venaient d'entendrji pouvait être 
vrai. 

Jusque-là, elles avaient vécu dans Pincer- I 
titude d'une situation inconnue pour elles 1 

en se demandant ce qu'elles allaient deve-
nir. Désormais leur sort était fixé Ce lu 
xueux magasin était leur propriété Ou'en 
teraient-elles ? 

A cette question qui se posait si naturelle-
ment, Fanny répondit: 

— Attendons... 
Quel autre parti auraient-elles pu prendre? 
Quand Paris reviendrait-il à ses habitudes 

de luxe et de plaisir ? luues 

Les jours s'écoulèrent sans qu'aucun chan-
gement appréciable se produisît 

Parfois, quelque ancien client de la grande 
fleuriste, ou un maître d'hôtel d'opulents 
étrangers restés à Paris, se présentaient * 
1 avenue de l'Opéra et trouvaient à la place 
de madame Labaume les figures tristes de 
ses anciennes employées. 

D'amicales conversations s'engageaient. 

Haîil-Bey retourne 
à Constantinople 

Berne, 28 octobre. — Haîil-Bey, minis-
tre des affaires étrangères turc, est parti 
le 25 octobre de Vienne pour Constan-
tinople. 

I $ 

LE COMMANDANT PRINCE DE MONACO 
™,hHriSia

28 octobf.e- - Le « Journal officiel » publie la promotion au grade de chef d'es-
captoln(eaU

a,îUtrf étlfngeT) de M' de Monaco, caprine au titre étranger à l'état-major dé 
la . e armée. Le nouveau chef d'escadron 
est le prince héritier de Monaco 

On parlait d'elle, de l'avenir de sa onUrm 

vendeu]efOTmait ^ Marie GirauI(J' * belle 
. - Si charmante 1 disait l'un 

Ft nMiM r,er1?,'-:- affirmait l'autre. 
tofreP 1 °n flmSSait par <™ître son his-

ho^eab!eîi^
a
t^^^aUve "ïfo ïï> 

daienttempS S° PaSsait' Les 1™* se succé-

de^no'uvS^ 'GS )oUrnaux Pour avoir 

vé&J &?an^!^^ * 
4pfinA\%^& ̂

e
|oies et do 

On se battait dans I' r i ' "l|,lsM' 
sur la mer, et un cri a»1', rlu ,crre et 
toutes paris contre ceU,™ \ !? SÏ'lovait •»<> 
avait tout préparé toin fnu 'Vl1'1"1;1-" ■ nui 
autres, qui' voyait'autourlÂÎ?T„ ?cra8er 

sans nombre s'armer ' os ''"'"'uns 
r^mrc à l'inipiiissan -e ° ****** et la 
mo^r " mun- atroce c. sans 

Hlîrt arriva'*" 'C ^"«uéur l 

bleu sombre, preaaùe nn?r«0 "lu s"Porhe, 
stopPa à ia jgsng ̂ sur&sffîr^ 
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Prise d'un paissant fortin devant Verdun 
Succès anglais au nord-est de Leshœufs 

+ÏP PETITE GIRONDE S 

Paris, 28 octobre. — C'est un fait établi 
que le mauvais temps, dans la guerre ac-
tuelle, l'emporte sur la vaillance des soldats 
comme sur la puissance du matériel. 

Déjà Napoléon disait qu'il fallait comp-
ter avec la boue, qu'il appelait même le 
[quatrième élément. 

Or, ces derniers jours, il n'a pa's cessé 
de pleuvoir au front. Le terrain s'est donc 
trouvé détrempé. De là, la trêve constatée 
dans les actions d'infanterie, tant dans la 
Somme que dans la Meuse, où le canon seul 
a la parole. 

Cependant, au nord-est de Douaumont, 
nos troupes ont livré un combat local qui a 
parfaitement réussi II s'agissait d'enlever 
à l'ennemi une carrière où il s'était solide-
ment retranché dans de profonds souter-
rains aménagé- à cet effet. Cette position 
puissante était gênante, car elle pouvait à 
la fois constituer une base de départ pour 
les contre-attaques des Allemands contre le 

fort de Douaumont et leur servir de point 
d'appui pour résister à toute tentative ulté-
rieure de progression française. En avant 
de cet ouvrage, un bataillon fut donc chargé 
de s'emparer de la carrière. 

D'un seul élan, un premier contingent pé-
nétra dans la position et commença à cri-
bler de grenades ses occupants qui fuyaient 
à travers les galeries. Les renforts qui sui-
virent maîtrisèrent définitivement le fortin 
après d'ardents corps à corps, en faisant 
prisonniers les survivants de la garnison. 
Les Allemands ne réagirent point après cet-
te opération de détail, et seul le bombar-
dement régna jusqu'à la nuit dans le sec-
teur de Verdun. 

De leur côté, les troupes britanniques ne 
sont pas restées inactives. En dehors de 
bombardements efficaces, nos alliés se sont 
emparés de plusieurs tranchées importantes 
au nord-est de Lesbœufs. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 88 Octobre (15 heures) 

SUR LE FRONT DE LA SOMME, canonnade intermittente. 
AU NORD DE VERDUN, la lutte d'artillerie se maintient très vive dans la ré-

gion de Douaumont. Nos troupes ont brillamment enlevé à la grenade une carrière 
organisée par l'ennemi au nord-est du fort de Douaumont. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

Du S8 Octobre (33 heures) 
En dehors de la lutte d'artillerie qui continue très violente dans la région de 

Douaumont, aucun événement important à signaler sur l'ensemble du front. 
Le mauvais temps persistant entrave les opérations. 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, 28 octobre. 

Demain soir sera close la souscription au deuxième emprunt de la Dé-
fense nationale. 

Toutes les facilités sont données pour que chacun, quelles que soient ses 
ressources, puisse fournir sa contribution à la Défense nationale et manifester 
tout le concours qu'il peut apporter au pays. 

Le souscripteur qui verse immédiatement 45 fr. et le reste en trois termes, 
dans un délai de six mois, reçoit un titre de 5 fr. de rente française el le cer-
tificat de civisme qui attestera sa participation à l'emprunt. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 38 Octobre (lO heures -45) 

■Rien d'important à signaler sur l'ensemble du front, en dehors d'une certaine 
activité de l artillerie ennemie au cours de la nuit vers Lesbœufs. 

Du 38 Octobre (31 heures 15) 
Ce matin, une heureuse opération secondaire au nord-est de Lesbœufs nous a 

permis de prendre possession de plusieurs tranchées importantes. 
Le tir de notre artillerie s'est montré très efficace, et l'ennemi a été pris sous 

notre fusillade au moment où il abandonnait ses positions. 63 prisonniers dont 
2 officiers, sont tombés entre nos mains. 

Au cours de la journée, l'artillerie allemande a montré de l'activité vers Eau-
cour t-L Abbaye el Màrtinpuich. 

Nous avons bombardé les lignes ennemies dans la région de Messine, Armen-
tiôres, Quinchy, Hohenzollern et Gomecourt. 

Les Chefs français 
Paris, 28 octobre. — Ainsi qu'on l'a vu 

par les récits de la bataille de Verdun, les 
troupes victorieuses sous les ordres du gé-
néral Mangin comprenaient trois divisions 
commandées par les généraux de Larde-
nielle, Guyot, d'Asnières de Salins et Pas-
saga. 

Le général Mangin, depuis longtemps 
connu, a fait la plus grande partie de sa 
carrière en Afrique. Il fut îotarnment de 
la randonnée dirigée par Marchand à tra-
vers le Continent noir. Au Alaroc. il plan-
ta notre drapeau à Marrakech et dirigea 
la dure expédition de radia. Au début de 
la guerre, Mangin était depuis un an gé-
néral de brigade; dès les premières opé-
rations, il se lit remarquer à la oataille 
de la Marne, à la tête de la 5e division 
d'infanterie; depuis, il a combattu en 
Champagne,, et reçut la troisième étoile 
en juin dernier. Enfin, il a pris part de-
puis février à la défense 'es lignes de 
Verdun. ...e général Mangin est un Lor-
rain de Sarrebourg; il a cinquante ans à 
peine; ses deux frères ont été 'ués à l'en-
nemi : l'un au Tonkin, l'autre en Mauri-
tanie 

Le général Guyot d'Asnières de Salins 
.'est un Breton, né' à Auroy, et va atteindre 
ea cinquante-neuvième année. Il est passé 
par Sainf-Cyr et par l'Ecole supérieure de 
guerre, et a servi aux chasseurs à pied, 
puis dans l'infanterie de marine. Il a fait 
de nombreuses campagnes coloniales, no-
tammenl au Tonkin. Au début de la guer-
re, il était colonel à Madagascar. Rentré 
en France dans les premiers mois, il re-
çut les deux étoiles en avril 1915. 

Le général Passaga. qui n'a pas encore 
cinquante-trois ans, est originaire d'An-
gers. Lui aussi appartient à l'infanterie 
coloniale et est passé par Saint-Cyr et par 
l'Ecole de guerre. I! a servi principale-

.ment en Afrique et a pris part, entre au-
tres, à l'expédition du Dahomey en 1892, 
expédition ou cours de laquelle il fut oles-
sé. En 1914, il était lieutenant-colonel au 
41e d'infanterie à Rennes. Nommé colo-
nel en novembre 1914 et mis à la tête 
d'une brigade de chasseurs à pied, il fut 

.nommé général de brigade en février der-
nier.-

Enfin, le général de Lurdemelle, qui a 
quarante-neuf ans, un des plus jeunes of-
ficiers généraux de l'armée française, ap-
partient à une vieille famille militaire de 
Lorraine; il est né à Metz. Cèst le neveu 
du général'Georges de Lardemello, du ca-
dre de réserve. Ancien éiève de Saint-Cyr 
et de l'Ecole supérieure de guerre, il a 
servi plusieurs années en Algérie; en Chi-
ne, pendant la lutte conlre les Boxers, il ! 
se distingua par sa bravoure à ta défense 
de Tien-Tsin. En 1914. il était lieutenant-
coionel chef d'état-major du 1er corps d'ar-
mée à Lille Colonel en novembre 1914, il 
fut chef d'éfat-mojor d'une armée en juin 
1915 II reçut les deux éto les, et comman-
dait une division en Orient lorsqu'il fut 
rappelé en France et mis a la tête d'une 
division à Verdun. 

Moraht ne chante pas Victoire 
Genève, 28 octobre. — Le major Mo-

raht, dans le « Berliner Tageblatt », essaie 
d'abord de gazer la défaite de Verdun, en 
déclarant : 

« Ce n'est pas pour les villes et les vil-
lages que nous combattons, non plus 
pour les places fortes. Si nos attaques se 
dirigent contre des points semblables, ce-
fa arrive simplement lorsque ces points 
se trouvent sur le chemin de notre but 
stratégique, qui est sur tous les théâtres 
l'anéantissement de l'ennemi. » 

Le major Moraht part de là pour célé-
brer la prise de Constantza qui, bien 
qu'elle ne soit qu'une ville, revêt à ses 
yeux, par le fait de sa chute, une impor-
tance considérable. Cela lui permet d'en 
venir plus facilement au sujet douloureux 
qui lui arrache les considérations suivan-
tes : 

« Reconnaissons l'unité de volonté qui 
existe entre les officiers et les soldats 
français dans cette longue guerre, et 
montrons-nous très circonspects à l'égard 
des informations prétendant le contraire. 

» En tout cas, la preuve est faite de la 
force de cette volonté qu'il nous faut bri-
ser avant de pouvoir persuader à notre 
adversaire qu'il ne peut pluT se dispen-
ser de conclure la paix. » 

Gommisslon sénatoriale de i Armée 
Paris, 2S octobre. — La commission séna-

toriale de l'armée s'est réunie sous la prési-
dence de M. Clémenceau. Le président a 
présenté à ses collègues le compte rendu 
verbal de la mission qu'il a remplie aux ar-
mées. La commission a ensuite entendu les 
rapports de M. Jeanneney sur les éclate-
ments des canons de 75; de M Gervais sur 
la fabrication des projectiles pour le mois 
de septembre. Ces deux rapports ont été 
adoptés à l'unanimité. M. Henri Chéron a 
donné lecture d'un projet d'avis de la com-
mission de l'armée sur le projet de loi rela-
tif aux déserteurs et aux insoumis. 

La suite de la discussion de cette question 
a été renvoyée à la prochaine séance. 

Communiqué belge 
Le Havre, 28 octobre. 

Lutte d'artillerie habituelle, notamment 
dans les secteurs de Ramscapelle et de 
Dixmude (Nord). 

(COMMUNIQUE DU 21 AU 27 0CT03RE) 
Le Havre, 28 octobre. -

Au cours de la semaine dernière, notre 
artillerie et les engins de tranchées ont, 
à plusieurs reprises, exécuté des tirs de 
destruction sur les organisations au nord 
de Dixmude el dans la région de Reers-
Rloote. 

Sur le reste du front, canonnade inter-
mittente et luttes a coups de bombes assez 
vives dans la région de Boesinglic. 

Les Sou$4ïarins Boches 

La 

Christiania, 28 octobre. — Trois 
sous-marins allemands gardent l'en-
trée des fjords de Christiania. 

Une note officielle avise les navires 
de ne pas quitter les fjords ou le port 
de Christiania. 

Les Patrouilles allemandes 
sur les Côtes suédoises 

Copenhague, 28 octobre. — On signale 
l'activité et la régularité du contrôle exer-
cé par les Allemands sur les côtes de 
Suède. Tous les bateaux suédois passant 
entre Getle et Œrengrund ont été arrai-
sonnés et visités par un sous-marin alle-
mand. Les pêcheurs rapportent que les 
sous-marins allemands, qui depuis plu-
sieurs semaines n'avaient pas paru, se 
montrent maintenant, à tout instant dans 
la Baltique. 

Pirates des Airs 
et Pirates, des Mers s'entendent 

Bergen, 28 octobre. — Les Allemands 
utilisent maintenant un grand nombre 
de zeppelins pour surveiller les côtes nor-
végiennes. L'équipage d'un des navires 
torpillés déclare qu'un zeppelin ayant exa-
miné ce navire fit des signaux avec un 
grand drapeau. Peu après, un sous-ma-
rin apparut et coula le vapeur. Beaucoup 
d'autres steamers sont poursuivis par les 
dirigeables teutons. 

Le Crime à tout prix 
Londres, 28 octobre. — Un qrand nom-

bre rie vaisseaux norvégiens coulés navi-
guaient sur lest; quelques autres avaient 
une cargaison de m nerai de fer, lequel, 
de l'avis des Allemands eux-mêmes, ne 
constitue pas de la contrebande de guerre. 
(Radio.) 

La Réparation des Navires 
norvégiens 

Genève, 28 octobre. — Une note officieuse 
de Berlin déclare, à propos de la nouvelle 
suivant laquelle les Allemands auraient, in-
terdit de procéder aux réparations des navi-
res norvégiens aux Pays-Bas avec du fer 
allemand, que cette disposition n'entre en 
ligue de compte que pour les navires frétés 
par les ennemis de l'Allemagne. 

Les Vapeurs coulés 
Stavanger, 28 octobre. — Le vapeur nor-

végien « Lysland », allant à Middlesborough, 
avec un chargement de minerai de fer, a été 
coulé par le sous-marin « U-30 », à 40 lieues 
au sud-ouest de Skudesnes. L'équipage a été 
transporté par te sous-marin sur la côte 
norvégienne, où il a été recueilli par un tor-
pilleur norvégien. 

14 NAVIRES TORPILLES 
Copenhague, 28 octobre. — Le capitaine 

d'un vapeur suédois arrivé ce matin à Oere-
grund rapporte avoir appris à Baumo que 
le nombre des vapeurs torpillés par des sous-
marins allemands pendant ces jours der-
niers au large des côtes de Finlande s'élève 
à quatorze unités. Quatre de ces vapeurs 
sont Finlandais (Radio.) 

NOUVELLES VICTIMES 
Londres, 28 octobre. — Le vapeur « Byg-

do », de Christiania, a été coulé. L'équipage 
a été débarqué. 

Le vapeur « Frltzce-Lerwick », à destina-
tion de Londres, a été amené a Cuxhaven. 

Le ehalutteï à vapeur « Fushsya » a sauté. 
L'équipage, prisonnier, a été emmené en Al-
lemagne. 

En Autriche= Hongrie 
Von Kcerber chargé de former 

îe Cabinet 
Zurich, 28 octobre. — La nomination du 

docteur von Kcerber à la présidence du 
conseil autrichien est officielle» Le grand-
chambellan de François-Joseph, a remis 
hier au docteur von Kcerber le décret im-
périal le nommant président du conseil 
des ministres. 

Une Entrevue Kœrber-Ti?za 
Berne, 27 octobre. — On mande de 

Vienne que M. Kcerber s'est rendu à Bu-
dapest, où il a conféré avec le comte Tis-
za. On prétend que M. Kcerber serait peu 
disposé a approuver en bloc, comme on 
le demande, tous les points de l'accord 
intervenu entre le comte Tisza et M. 
Sturgkh pour le renouvellement du com-
promis. 

Le Portefeuille autrichien 
Koerber, Hohen'ohe, Spitzmuî'er 

Berne, 2S octobre — Le prince de Holien-
tohe, actuellement ministre de l'intérieur 
d'Autriche, succédera à M. Koerber comme 
ministre commun des finances. Le docteur 
Alexandre de Spitzmuller, ministre du com-
merce dans le cabinet Sturgkh, succéderait 
comme ministre commun des finances à M. 
de Koerber devenu président du conseil. 

On sait qu'il existe en Autriche-Hongrie 
trois ministres chargés des affaires commu-
nes de la monarchie : affaires étrangères, 
guerre et finances. 

Auprès du baron Burian, ministre com-
mun des affaires étrangères, et du général 
de Krobatin. ministre commun de la guer-
re M de Koerber exerçait jusqu'ici les fonc-
tions de ministre commun des finances. Il 
existe en outre pour les finances un minis-
tre autrichien (M de Leth dans le cabinet 
Sturgkh) et un ministre hongrois (M. de Te-
lesky dans le cabinet Tisza). 

Adler change de Prison 
Genève, 28 octobre. — On mande de 

Viennr que Friedrich Adler, l'assassin 
du comte Sturgkh, a été transféré hier 
après-midi de la prison où il a été incar-
céré lors de son arrestation à la prison 
du tribunal. Le transfert s'est opère sans 
incident et sans être remarque du pu-
blic. 

Les Troupes Serbes continuent leur avanee 
L'ennemi subit un échec à Ormanti 

. $. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL FRANÇAIS Paris, 38 Octobre 
Le mauvais temps continue. Rien à signaler en dehors d'une vive canonnade 

dans la.région de la Cerna. 

OFFICIEL SERBIS Salonique, 38 Octobre 
Le 27 octobre, combats locaux. Nous avons avancé par endroits et repoussé 

des contre-attaques ennemies. Nous avons pris quelques mitrailleuses et quelques 
dizaines de prisonniers. 

OFFICIEL ER!ITArVNiC§SJE Londres, 38 Octobre 
Les troupes avancées ennemies ont essayé de s'emparer d'Ormanti après une. 

préparation d'artillerie, mais nous les avons repoussées avec succès. 
La pluie a empêché les opérations la semaine dernière. 

Les Troupes françaises et italiennes 
se raj oignent 

Athènes, 28 octobre.— Les troupes fran-
çaises de Koritza ont pris contact sur la 
route Koritza-Liaskovikio avec les troupes 
italiennes venant du nord. 

Une action combiner des deux armées 
dans le secteur Koritza-Florina donnera 
des résultats importants en coupant les 
communications postales entre Athènes, 
Monastir et Berlin. 

Koritza est la ville principale de l'Epire 
septentrionale, revendiquée par les Grecs. 
Elle se trouve à l'ouest de la région des 
grands lacs macédoniens. Une route carros-
sable relie Santi-Quaranta (sur le canal de 
Corfou) à Liakoviki, déjà occupée par les 

Italiens, à Koritza, Monastir et Florina. Cet-
te dernière ville se trouve à C0 kilomètres à 
vol d'oiseau à l'est de Koritza. 

LE PRINCE ALEXANDRE DE SERBIE 
AU FRONT 

Salonique, 28 octobre. — Après avoir 
séjourné quelques jours à Salonique, la 
prince Alexandre est reparti sur le front. 
Il était accompagné de ses aides de camp 
et du ministre de la guerre serbe. 

LES BULGARES ENROLENT 
LES SERBES 

Genève, 28 octobre. — Le journal bulgare 
« Preporetz » annonce que, dans le terri-
toire serbe envahi, tous les hommes sont 
tenus à comparaître devant les conseils da 
révision bulgares. 

e aue disent les Journaux 
L'UTILISATION DE NOS EFFECTIFS 

M. Henry Pâté, député de Paris, rap-
porteur de la commission de l'armée, tire 
ainsi, dans l'Evénement, la moralité de 
ka discussion que vient de clore la Cham-
bre sur l'utilisation de nos effectifs : 

La guerre appelle l'énergie quelquefois 
brutale; la moindre complaisance, la plus 
petite faiblesse, sont des fautes graves, pré-
judiciables à l'intérêt de la patrie. La vic-
toire, nous l'aurons. Mais nous devons cher-
cher à y parvenir le plus rapidement pos-
sible. Pour cela, il faut que toutes les vo-
lontés, tous tes cœurs, toutes les intelligen-
ces soient toujours tendus, vers le but à 
atteindre. Ceux qui ne le comprendraient 
pas doivent être impitoyablement frappés. 
C'est au Parlement et au gouvernement de 
donner l'exemple de l'énergie : qu'ils sa-
chent se faire obéir I 

De la Victoire ; 
A quoi bon des lois et des circulaires, si 

nous ne faisons, pas chacun un effort sur 
nous-mêmes pour nous créer des mœurs 
nouvelles? Il n'y aurait pas besoin de tant 
de circulaires sur les embusqués s'il était 
entré dans nos mœurs et dans nos cons-
ciences que le fait d'embusquer quelqu'un 
est un vol commis au préjudice de la na-
tion et une véritable trahison envers la 
patrie. 

De la Libre Parole : 
Il nous faut maintenir nos effectifs com-

battants. Il nous faut assurer le ravitaille-
ment de ceux qui se battent et de ceux qui 
travaillent. Il nous faut, si nous ne vou-
lons que la vie devienne de plus en plus 
onéreuse, accroître notre production, ce qui, 
vu la diminution des producteurs, exige des 
efforts plus grands de la part de chacun, 
mais aussi une affectation plus conforme 
aux aptitudes physiques et professionnelles, 
et un emploi plus large des machines. 

L'ATTAQUE ALLEMANDE 
DANS LA MANCHE 

De l'Homme enchaîné : -

L'ennemi a perdu deux des unités enga-
gées, en sorte que les pertes s'équilibrent 
sensiblement • elles auraient, sans doute, 
été plus fortes pour les Allemands si les 
navires de guerre anglais n'avaient pas eu 
d'autre préoccupation que celle de combat-
tre Mais ils devaient assurer en même 
temps la protection des transports placés 
sous leur sauvegarde, ce qui a eu certaine-
ment pour effet de gêner considérablement 
la liberté de leurs mouvements. Mais ce 
n'est pas parce que dix torpilleurs du kai-
ser ont. pu, par surprise, pénétrer dans la 
Manche, qu'il passera un soldat anglais de 
moins sur le continent. 

Du Petit Journal : 
Les Allemands, battus à Verdun, ont vou-

lu prendre leur revanche en essayant, de 
frapper- un grand coup destiné à influencer 
l'opinion des neutres en leur faveur. Com-
me cette revanche leur était impossible sur 
le continent, aussi bien sur les bords de 
la Meuse que sur ceux de la Somme, ils ont 
choisi la mer pour théâtre de leurs exploits 
projetés. Le raid naval allemand qui devait 
étonner le monde a échoué L'escadrille de 
destroyers ennemis a été suffisamment pu-
nie par la perte de deux de ses unités; il 
est. probable qu'elle ne recommencera pas 
de sitôt pareille aventure. 

se peut qu'ils continuent leur chantage con-
tre la Norvège avec l'arrière-pensée de le 
faire aboutir à une intervention encore plus 
scandaleuse. Avec les Boches, il faut s'at> 
tendre à toutes les monstruosités, principa-
lement dans la.période que traverse actuel-
lement la guerre. 

POUR L'EMPRUNT 

Voici l'exhortation que M. Herriot. sé-
nateur et maire de Lyon, adresse aux 
Français dans le Journal : 

Réfléchissez donc une fois encore, Fran« 
çais, à votre devoir. De grâce, accomplis-
sez-le tout entier, sans arrière-pensée, sana 
réticence, sans ménagement. Jeudi prochain, 
nous irons saluer nos morts. Comparé à leur; sacrifice, l'effort qu'on nous demande méri 
tera-t-il même un remercîment ? 

HIPPISME 

Le Meeting de Mont-de-Marsan 
(De notre rédacteur spécial) 

L'ALLEMAGNE CONTRE LA NORVEGE 
Du Petit Parisien : 
L'erreur de l'Allemagne est de ne pas com-

prendre qu'en s'attaquant à l'Etat norvé-
gien, elle provoque tous les pays Scandina-
ves et tous les neutres. Ce n'est pas d'un 
simple épisode au milieu d'autres qu'il s'a-
git mais d'une péripétie qui, d'un moment 
à l'autre, peut revêtir une ampleur inat-
tendue. 

De M. Stôphen Pichon, ancien ministre 
ries affaires étrangères, dans le Petit Jour-
nal : 

La Scandinavie tout entière se sent mena-
cée par l'atteinte portée au droit du gou-
vernement norvégien. Je n'irai pas jusqu'à 
affirmer qu'il y ait dans cette unanimité des 
trois royaumes de quoi faire reculer les 
inventeurs de la guerre assassine, qui n'a 
jamais été plus pratiquée par eux que de-
puis le jour où ils ont laissé croire aux 
Etats-Unis Qu'ils l'avaient abandonnée. Il 

QUATRIEME JOURNEE 

Voici les résultats détaillés : 

PRIX DE GARROSSE (à réclamer), 4,000 fr.ï 
1,600 mètres. Cinquante et un inscrits, dix-sept 
partants. — 1. Bon-Diable (Mac Gée), à M. Wat 
ter Hay; 2. Malappris (Doumen), à M. Franck 
Jay Gould; 3. Cerdio-Propik (Rivière), a M. Da-
niel Le Québec; 4. Rasoir (Roupnel), a M. Tou« 
che. 

Gagné très facilement de deux longueurs; la 
troisième à une demi-longueur; le quatrième à 
trois-quarts de longueur. 

Temps : l'48". 
Bon-Diable est réclamé par M. Baily, poui 

6,333 tr. 

PRIX DE GELOUX, 8,000 fr., pour chevaux da 
deux ans n'ayant pas gagné 10,000 fr. ; 1,803 
mètres. Vingt-huit inscrits, onze partants. — L. 
Yatagan (Fioch), à M. Dominique Forest; 2. 
Zorobabel (Mac Gée), à M. Deschamps; 3. Fa. 
kir-lX (Stern), à M. Mantachef, 4. Gloucester 
(O'Neill), à M. Vanderbilt. 

Gagné d'une tête; le troisième à une lon-
gueur et demie; le quatrième à d-eux lon-
gueurs. 

Temps : 2'14"4/5. 

PRIX DE GRENADE (GRAND CRITERIUM 
DU MIDI), pour chevaux de trois et quatre ans, 
15,000 fr.; 2,400 mètres. Vingt inscrits, cinq par-
tants. — t. Yveline (Jennings), à M. Henry 
Count; 2. Charaille (O'Neill), à M. Achilia 
Fould; 3. Aigueperse (Stern), à M. Deutsch da 
la Meurthe; 4. Agant'Aco (Barat), a M. Jean 
Lieux. 

Gagné d'une longueur; le troisième à cinq 
longueurs; le quatrième à une encolure. 

Temps : 3'2". 

PRIX DE LA GLORIEUSE, 10,000 .fr., pour 
chevaux de trois ans et au-dessus, n'ayant ja-
mais gagné 20,000 fr.; 3,000 mètres. Vingt-cinq 
inscrits, dix partants. — l. Simarra (Stern), à 
M. J.-D. Cohn; 2. Cnpidon (O'Neill), a M. Au-
mont; 3. Mongarie (Roupnel), à M. Touche, L 
Chambon (Jennings), a M. J. Prat. 

Gagné d'une téte; le troisième a cinq lon-
gueurs; le quatrième a trois longueurs. 

Temps : 3'49". 

PRIX DE LESPERON, 5,000 fr.; 2,400 mètres. 
Vingt-quatre inscrits, douze partants. — 1. 
Yamagata (Eara), à M. Lieux; 2. Hors l'ait 
(Howes), à M. Carlos Cotisino; 3. Madia (P. Bar-
ker). â M. Charles Carter;- 4. Lautaret (Dodd), 
à M. Harper. 

Gagné de deux longueurs et demie; le troi-
sième à une demi-longueur; le qualrième à 
une tête. 

Temps : 2'50"l/5. 

PRIX DE PARENTIS, 4.000 fr. ; 1,000 mètres. 
Trente-sept inscrits, dix-huit partants. — 1. 
Marcou (O'Neill). a M. Vanderbilt; 2. Ouê. 
pard (Milton Henry), au baron Gourgaud; 3. 
Promisell (Bara). à M. Lieux; 4. Amourade 
(Chancelier), a M. Maurice Labrouche. 

Gagné de trois-quarts de longueur; le troi-
sième à une demi-longueur; le quatrième à 
trois-quarts de longueur. 

Temps: l'46"3/5. 

PRIX DE LIPOSTHEY, 5,000 fr.; 2,400 mètres. 
Vingt-trois inscrits, dix partants. — 1. Serre-
File (Alphonse Dewetter), à M, Jacques Meller; 
2. The-hox (Dutton), au comte du Crozet; 3. 
Rignac (R. Bail), à M. Achille Fould; 4. llobino 
(J. Coock). à M. J.-D. Cohn. 

Gagné dans un canter de quatre longueurs; 
troisième à trois longueurs; quatrième a cinq 
longueurs. 

Temps : 3'2". 

Demain dimanche, repos dominical. Lun-
di, cinquième journée du meeting. 



e Keachon roumaine 
Nos Alliés obtiennent de nombreux succès, capturent 
près de 2,000 prisonniers et font un butin important 

Bucarest, 28 octobre. 
(Officiel roumain) 

Frsnts Nord et Nord-Ouest 
'A TULGIIES el à B1CAZ, légères ac-

tions et bombardement d'artillerie. 
Nous avons fait 4 officiers et 130 soldats 

prisonniers. 
Dans ïa vailée du Trotuz, nous avons 

attaqué et repris Pistul-Cupin. L'ennemi 
s'est enfui en désordre. 

Dans la vallée de l'Uzu, nous avons at-
taqué et repoussé l'ennemi. Nous avons 
lait prisonniers 10 officiers et 800 soldats, 
et nous avons pris cinq mitrailleuses, beau-
coup de fusils et une très grande quantité 
de matériel. 

A OITUZ, nous avons repousse 1 ennemi. 
A la frontière de VRANCEA, rien de 

nouveau. 
Dans la VALLEE DU BUZEU, nous at-

taquons. L'action est en cours. 
A TABLA-BU17A, à BRATOCOA et A 

PREDELUS, la situation est sans change. 
tïlClït 

Darts la région de Dragoslavele, nous 
avons contre-attaqué et repousse 1 aile 
droite ennemie. Nous avons fait 300 pri-
sonniers et pris cinq mitrailleuses ainsi que 
deux mortiers de tranchée. 

Dans la vallée de LA PRAIIOVA, une 
contre-attaque tentée par nous n'a pas 
réussi. 

A l'est de VOLT, nous avons repoussé 
les attaques de l'ennemi. 

Dans la vallée de JIUL, l'ennemi, qui 
avait avancé à l'ouest du Jiul, a été vi-
goureusement attaqué par nous et com-
plètement vaincu. Notre offensive con-
tinue. Nous avons pu compter jusqu'à 
présent 450 prisonniers bavarois et nous 
avons pris 18 mitrailleuses avec leurs at-
telages et 3 canons. L'ennemi a laissé 
sur le terrain 1,000 morts. 

A OIISOVA, la situation est sans chan-
gement. 

Front Sud 
.Sur le DANUBE et dans ta DOBROUD-

JA, la situation est sans changement. 

LES ITALIENS 
W HMlïwil|—Il il II ■ ii i ■ H i 111111 l■ i ■ ■ m M 1 

s'emparent de Sano et font de 
nouveaux progrès 

L'artillerie'cnneniie es! active 

Pelrograd, 28 octobre.*" 
(Officiel russe) 

Au DEFILE DE BRAN et dans les DE 
FILES DE TIRGUJIULUI et de JIU, l'en-
nemi poursuit ses attaques acharnées. 

Front de la Dobroudja 
Aucun événement important. (Radio.) 

Le Barreau de Paris honore ses Morts 
UN DISCOURS DE M. POINCÂRÉ 

Paris 28 octobre. — Cette apres-micil l'Or-
dre des avocats s'est réuni dans la salle de 
a bibliothèquv au Palais de Justice, pour 

honoMr la mémoire des siens tombés au 
champ d'honneur Dans la ^iWio^ue, 
toute décorée de faisceaux, de diapeaux, 
a place d'honneur, sous un trophée de 
tons les étendards alliés étaient sur un im-
mense tableau, gravés les noms des 124 he-■of L pied, prirent place tout le conseil 
de l'Ordre et le Président de la République, 
des ministres de France et des pays allies 
Et ce fut une ovation, jaillie spontanément 
de tous les cœurs, lorsqu'aux cotes de M. le 
bâtonnier Henri Robert, prit place, tout pâ-
li par la souffrance et par l'émotion, Me 
Théodore, l'Illustre bâtonnier de Bruxel-
les oui pava de tant de mois d'atroce cap-
tivité sa fidélité à la cause du droit et son 
courage devant l'ennemi et à. qui le I rési-
dent de la République était allé hier remet-
tre la cravate de commandeur de la Légion 
d'honneur. . , 

Un Toupe d'avocats américains, représen-
té par MM. Archibald Kelly et Bernard, 
avait déposé, le matin, devant le tableau 
d'honneur, une grande palme en argent avec 
cette inscription: «Hommage d'un groupe 
d'avocats américains à la mémoire des hé-
ros de la cour de Paris morts pour la Iran-
ce et pour la liberté humaine. » 

Me Henri Robert donna lecture de cette 
Adresse, signée par 109 avocats portugais : 
« Les soussignés, avocats du barreau de Lis-
bonne, rendent un hommage pieux et ému 
à la mémoire do leurs confrères morts au 
champ d'honneur pour la. France et son 
droit. » ' . 

Puis, après avoir salue le bâtonnier de 
Bruxelles"et adressé un hommage de re: connaissance au roi Alphonse XIII, a qui 
Me Théodore doit sa délivrance, Me Henri 
Robert célébra les 124 avocats morts au 
champ d'honneur et les 250 citations, les 50 
croix de la Légion d'honneur, les 10 médail-
les militaires 'et la croix de Saint-Georges 
méritées par les membres du barreau. 

Me Henri Robert, à la brutalité et à la 
violence des Allemands, opposa le droit et 
la justice belges, et il associa dans une 

commune pensée les avocats français et 
belges morts pour la même cause de la ci-
vilisation. 

L'émotion ne fit que croître encore lors-
qu'au nom du pays martyr et de son bar-
f eau, M. le bâtonnier Théodore prit à son 
tour la parole, une parole enflammée et 
grave où l'on sentait par instants trembler 
les larmes. 

Enfin, M. Poincaré parla à son tour : le 
Président de la République, en un magni-
fique discours, célébra l'héroïsme du bar-
reau de Bruxelles et salua les morts du bar-
reau de Paris avec émotion. Il montra que 
ceux qui ne sont point appelés aux armées 
ont eux-mêmes, s'ils le veulent, une grande 
tâche à remplir, tâche de bienfaisance et 
de charité d'abord, mais aussi d'éducation 
et de propagande patriotique. 

Puis, s adressant au barreau : « Le bar-
reau, Messieurs, est une excellente école d« 
patriotisme ; n'est-il pas l'asile prédestiné 
de l'union sacrée. Toutes les classes y sont 
■'oonfondues dans l'égalité de la toge, tous 
les partis politiques y sont rapprochés, les 
diverses régions de la France y sont représen-
tées, les confessions religieuses et les doc-
trines philosophiques vivent en paix, à l'a-
bri du respect général. Fidèle image d'une 
démocratie laborieuse et d'une France in-
divisible, qui se développent dans l'harmo-
nie et la liberté. Si j'ajoute que cette vaste 
société professionnelle, qui n'a jamais con-
nu les divisions meurtrières, est groupée 
autour de la justice comme autour d'une 
même divinité domestique, j'aurai déjà sans 
doute aperçu quelques-unes des raisons 
maîtresses qui entretiennent dans cette de-
meure l'ardeur inextinguible du sentiment 
national. Ils auraient la vue bien courte 
ceux qui, dans les impératifs du droit pri-
vé, ne découvriraient pas les principes es-
sentiels du droit public et qui croiraient un 
traité diplomatique moins inviolable qu'un 
contrat notarié. Non I non ! Il n'y a pas deux 
morales, l'une pour les individus, l'autre 
pour les gouvernements et les peuples; vous 
qui servez la justice, vous avez retenu son 
enseignement éternel; elle vous apprend à 
haïr et à mépriser partout le crime et le 
parjure. » 

Rome, 2S octobre. 
Au sud du vallon de LOPPIO-MORI (Rto-

Cameras-Adige), nos détachements d'in-
fanterie ont pénétré dans le village de 
SANO. Ils en ont chassé l'ennemi et ont 
détruit son installation défensive. 

On signale une -plus grande activité de 
lartillerie ennemie sur le plateau d'ASlA-
GO et dans la vallée de SU G AN S. 

Sur le iront de GIULIE, hier, l'action 
de l'artillerie ennemie a élé assez intense, 
dans la zone à l'est de GOIUZIA et sur le 
CABSO. Notre artillerie a répondu avec 
une égale éncrqir. 

Au sud de NO VA VILLA, par un nou-
veau hend de surprise, nous avons porté 
en avant, de 300 mètres, une partie de 
notre front. 

ILS VOULAIENT FAIRE ASSASSINER 
M. VENIZELOS 

Le Coupaîiie avoue 
Athènes, 28 octobre. — L'arrestation de 

l'anarchiste italien Paputo et de l'agent al-
lemand Hoffmann, son bailleur de fonds, 
confirme toutes les informations qui avaient 
signalé, il y a une quinzaine de jours, l'im-
minence d'un attentat contre M. Venizelos, 
dont les germanophiles voulaient se défaire 
à tout prix. 

Paputo a fait, en effet, les aveux les plus 
significatifs et a reconnu qu'il avait accep-
té, sur les instances de personnalités qu'il 
a nommées, d'assassiner l'ancien président 
du conseil. Ses révélations provoquent une 
énorme émotion à Athènes. 

Les autorités alliées ont fait transporter 
à Malte Paputo et son complice allemand. 

LA GREVE DES CHEMINOTS GRECS 
EST CONJURÉE 

Athènes, 28 octobre. — Le conseil des mi-
nistres a conféré à dix heures avec le di-
recteur du chemin de fer de Larissa au 
sujet de la grève. Les demandes des chemi-
nots ont reçu satisfaction. La circulation 
sera reprise dans la matinée. 

RECEPTION DE LA MUNICIPALITE 
DU PIRES 

PAR L'AMIRAL DARTÏGE DU FOURNET 
Athènes, 28 octobre. — Aujourd'hui, à 

quatre heures de l'après-midi, a eu lieu à 
bord de la « Provente » la réception par 
l'amiral Dartige du Founiet Tta maire et 
du Conseil municipal du Pirée. 

Le maire et les conseillers furent reçus 
sur le pont du navire par l'amiral et son 
état-major. Le maire, dans une courte allo-
cution, dit combien il était heureux de s'ac-
quitter de la mission dont il avait été char-
gée par le Conseil municipal du Pirée et 
d'apporter le salut cordial de la ville au 
chef éminent de l'illustre armée navale de 
la grande France, pays qui fut de tout 
temps l'ami, le bienfaiteur et protecteur de 
la Grèce. 

L'entrevue fut des plus cordiales. Un buf-
fet avait été dressé sur le pont, et des ra-
fraîchissements furent offerts aux visiteurs 
qui burent à la santé de la marine française. 

La musique de la « Provence » exécuta 
l'hymne grec et la « Marseillaise ». 

Après la visite du navire, le maire et les 
conseillers se retirèrent en manifestant tou-
te leur joie de la belle réception qui leur 
avait été faite. 

Dimanche, l'amiral Dartige du Fcurnet, 
rendant sa visite à la municipalité du Pi-
rée, sera reçu officiellement à l'hôtel de 
ville. (Radio.) 

LES RUSSES 
14 millions d'hommes 

en réserve 

Aux Alliés appartiens la lâclie de ks armer 

Londres. 28 octobre. — Après un voyage 
en Russie le duc de Mofny publie ses im-
pressions dans le journal hebdomadaire an-
glais «John Bull », et lance un appel aux fa-
bricants do munitions d'Angleterre et de 
France. Cet appei dit : 

« Ne vous reposez pas une heure, nous 
avons des hommes, des millions d'hommes 
qui attendent avec impatience d'être erTme-
sure de marcher contre les Barbares. Nous 
vous promettent d'écraser l'ennemi commun 

! et d'envahi' soit so; si vous nous envoyez 
ce que nous VOLS demandons. » 

Le duc de Morny qui est allé à la cour, 
qui a vu la tsar les grands-ducs et les auto-
rités officielles, qui s'est mêlé aux paysans 
et s'est entretenu avec les hardis cosaques 
du Don et de l'Amour, rapporte l'impression 
que tous les Russes croient à la victoire, et 
il donne sur les réserves russes des chiffres 
éloquents. 

La Russie ne peut même p?.s employer 25 % 
de ses effectifs faute d'armes et d'équipe-
ments. Malgré ies pertes éprouvées depuis 
ces deux ans lis guerre, eilo a encore 13 mil. 
lions d'Siommes à sa disposition en comptant 
ceux qui soni sur le front et ceux qui atten-
dent d'être appelés : 14 millions d'hommes 
non employés attendent leur tour. 

LES BOCHES 
essaient d'expliquer leur recul 
devant Verdun 

Une lamentable justification 

Genève, 28 octobre. — L'émotion en Aile-
ni acné provoquée par la défaite de Verdun 
est telle que l'état-major est obligé de don-
ner des explications complémentaires qui 
sont une véritable trouvaille . «Le gain de 
terrain français sur la rive est de la Meuse, 
près de Verdun, dit l'état-major, est un de 
ces succès momentanés qui peuvent tou-
jours s'obtenir dans une guerre de position, 
par la concentration et par la surprise d'une 
force supérieure sur certains secteurs. C'est, 
en outre un succès dû au hasard, tel qu'il 
peut en échoir une fois â un belligérant, en 
cas de coïncidence de circonstances favo-
rables. Un fort brouillard entravait l'obser-
vation et dissimulait t'approche de l'infan-
terie française. Au surplus, au moment de 
l'attaque, on était justement en. tram de 
transporter les positions avancées alleman-
des situées défavorablement en arrière dans 
la .seconde ligne (sic). » 

L'état-major ajoute :.«De tout cela, il se 
dégage qu'il s'agit d'un succès local qui n a 
pas grande influence sur la situation devant 
Verdun. » 

Le Communiqué 
Pélrograd, 28 octobre 

Front occidental 
Sur tout l'ensemble du front, reconnais-

sances et fusillades réciproques. 
Sur les DEUX RIVES DE LA B1STR1T-

ZA, dans la région de Dorna-Valra, l'enne-
mi, appuyé par son artillerie, a lancé une 
série d'assauts furieux qui ont forcé nos 
avant-postes à abandonner deux positions 
sur les hauteurs. Une autre attaque, me-
née au sud de celle place, a été repoussée 
par nos troupes. 

Front du Caucase 
Rien d'important à signaler. (Radio.) 

.e Prime au Blé de France 
La Chambre poursuit, cette après-midi la 

îiscussion du projet attribuant une prime 
le 3 fr. par quintal de blé récolté en France 
m 1917. 

M. Jugy demande des engrais, et M. Bouis-
son des tourteaux et des moyens de trans-
port. 

M. Méline, ministre de l'agriculture : Vous 
rabliez que nous sommes en guerre, et que 
;>s transports ne dépendent pas du ministre 
le l'agriculture, mais de l'administration 
niiitaire. 

M. Môïine déclare que la prime n'a pas 
seulement pour but d'amener les cultiva-
ours à ensemencer, mais de les couvrir des 
'rais supplémentaires qu'ils ont en ce mo-
nent. 11 demande à la Chambre de s'en te-
nir au texte proposé, et de ne pas s'enga-
ger dans un système impraticable. 

M. démérite!, ministre du commerce, in-
tervient en sa qualité do DIUS grand ache-
teur de blé de France pour supplier la 
Chambre do hâter le vote de cette loi, et les 
tuteurs d'amendements de les retirer. 

La politique du blé de la République fran-
çaise restera, dit-il, comme un modèle d'or-
ganisation. Nous nous sommes préoccupés 
l'abord d'avoir une politique de transport 
pour supprimer les intermédiaires. Nous 
avons au Canada un agent qui nous télé-
graphie tous les jours P cours, et nous 
avons acheté directement aux gouverne-
ments austral.en et russe Nous avons tou-
jours eu la préoccupation d'éviter le chan-
ge. C'est pourquoi nous n'avons acheté que 
10 % aux Etats-Unis Nous avons créé des 
magasins à Montréal, à Buenos-Ayres, à 
\rkhangel. Nous pouvons, de mois en mois, 
amortir le prix de nos bateaux avec l'éco-
nomie du fret. Nous débarquons jusqu'à 
sinq millions de tonnes en un mois. Nous 
avons créé quatre élévateurs en quarante-
■jcais .iauxs; un bateau v. fait deux fois le , 

voyage de Montréal à Marseille. Nous avons 
seize caboteurs, et nous avons surtout uti-
lisé la voie d'eau à raison de quinze mille 
tonnes pour Bordeaux. 

'Nous sommes couverts pour le blé, en ce 
qui concerne l'exercice courant. En nous y 
prenant d'avanje, nous avons économisé 200 
millions La prime de 3 fr. par quintal sera 
encore une économie pour le Trésor, en 
même temps qu'elle encouragera la culture 
et nous évitera de recourir ultérieurement 
à des mesures de restriction de pain analo-
gues à celle* de nos ennemis. Grâce au pro-
jet actuel, nous conserverons l'abondance et 
le bon marché. (Vifs applaudissements.) 

M. Eugène Laurent propose que la somme 
payée à chaque récoltant ne dépasse jamais 
50O fr. Son amendement est repoussé par 
362 voix contre 155. 

M. Théo Bretin laisse subsister la somme 
de 3 fr. par quintal et propose fr. pour 
ceux qui cultiveront des hectares supplé-
mentaires. 

L'amendement est pris en considération. 
M. Cosnier annonce que la commission 

accepte la première partie de l'amendement 
Bretin; elle y ajoute l'obligation de décla-
rer la superficie cultivée en blé en 1915-
191G. 

Cette rédaction nouvelle est adoptée. 
M. Ghaulet (Landes) propose d'encoura-

ger la culture du maïs par une prime dont 
le ministre fixera le terme. 

On adopte enfin l'article 1er, modifié par 
l'amendement Bretin, qui accorde une pri-
me de 3 fr. par quintal de blé, plus une 
prime de 20 fr. par hectare non emblavé 
l'an dernier, et les autres articles. 

L'ensemble est voté sans discussion. 
La Chambre décide de s'ajourner au 9 

novembre. 
La séance est levée à 8 h. 40, 

En Espagne 
L'HORIZON POLITIQUE S'ASSOMBsîlT 
Madrid, 28 octobre. — La situation politi-

que semble devenue difficile, en raison de 
la discussion des projets économiques à la 
Chambre des députés. Le ministre des finan-
ces, contrairement à l'opinion de la mino-
rité, y compris les conservateurs, s'est dé-
claré péremptoirement pour la priorité de la 
discussion des projets du gouvernement. La 
séance de la Chambre est attendue aujour-
d'hui avec un grand intérêt. 

LA BATAILLE NE CESSE PAS 
EN GALICiE 

Pétrograd, 28 octobre. — La bataille, ne 
cesse pas en Galicie, de Zborov, à 60 kilo-
mètres au sud-est de Lemberg jusqu'aux 
premiers contreforts des Carpathes. 

Entre Halicz et Brzezany, sur le bord de 
la Narayouvka la canonnade est particu-
lièrement intense parce que, là, sont grou-
pées des forces allemandes compactes. Il 
semble que les adversaires cherchent à se 
fixer et à se retenir sur place. Des offensi-
ves partielles sont alternativement enga-
gées. Les Russes bombardent principale-
ment le rayon de Brzezany, et les Austro-
Allemands bombardent Stanislau. 

A cause des pluies continuelles et des 
brouillards sur les vallées de la Strypa, de 
la Ziota-Lipa et de la Gnita-Lipa, les terres, 
très grasses, sont entièrement détrempées; 
on n'avance qu'avec de la boue jusqu'au-
dessus des genoux. 

.Ce sont les Allemands qui forment la par-
tie la plu? nombreuse et la plus énergique 
des forces ennemies. Il y a parmi elles la 
troisième division de la garde prussienne. 
On constate que ces troupes sont compo-
sées, soit l'adolescente, soit d'hommes très 
vieux, et une grande proportion d'entre eux 
portent des lunettes. 

Sur ce front, qui a 120 kilomètres, sont 
arrivées successivement quatorze divi-
sions : huit, allemandes, quatre autrichien-
nes et deux turques. Ces deux dernières 
formées de troupes d'élite de • Gallipoli ; 
elles se sont battues à l'égal des bonnes 
troupes européennes et mieux même que la 
plupart des contingents autrichiens. 

Une Harangue du Kronprinz 
Paris, 28 octobre. — Des prisonniers ap-

partenant au 39e de ligne actif faits le 24 
octobre, dans les carrières d'Haudromont 
ont déclaré que le kronprinz, à la fin de sep-
tembre, avait passé en revue plusieurs ré-
giments de la division à Wavrille et leur 
avait parlé à peu près en ces termes : 

« Mes chers soldats je suis très fier de 
vous. Vous êtes des braves. Quoique nous 
n'ayons pas réussi dans notre entreprise : 
l'assaut et la prise de Verdun, il rien est pas 
moins vrai que vous vous êtes conduits en 
héros, en vrais fils des légions historiques 
do l'Allemagne, et je, vous suis très recon-
naissant pour le dévouement et le courage 
sans bornes dont vous avez fait preuve. » 

Le kronprinz aurait ajouté : 
«Maintenant, je vous prie de continuer. 

La consigne est de tenir, toujours tenir, et 
tenir votre langue. » 

Le 39e de ligne de la 13e division, 7e corps, 
5e armée, avait pris part en février à la 
grande attaque de Verdun. C'est lui qui a at-
taqué Ilaumont avec mission do prendre 
Bras. 

Au Reichstag 
Bàle, 28 octobre. — Dans la séance plé-

nière du Reichstag, M. Groeber, du cen-
tre, s'est plaint que le Reichstag, à part 
quelques conversations, ait été tenu par le 
gouvernement à l'écart des questions ex-
térieures. 

 £ 
Les Belligérants ont déjà dépensé 

trois cents milliards 
Copenhague, 28 octobre. — Au cours de 

la discussion qui eue lieu hier au Reichstatr, 
le comte Roedern, ministre des finances, a 
déclaré que la guerre avait coûté aux bel-
ligérants une somme globale de plus de 
300 milliards de francs. 

Dans ce formidable total, la valeur des 
biens détruits n'est pas comprise. 

Ecole Po'ytechnique 
Promotion da 1912 eî 1913 (2« division A B) 

Paris, 28 octobre. — A la date du 26 sep-
tembre 1916, les élèves de l'Ecole Polytech-
nique des promotions de 1912 et 1913 (de di-
vision A ei B) ont été invités à faire connaî-
tre, même négativement, s'ils seraient can-
didats aux emplois réservés respectivement 
a ces promotions dans le corps des officiers 
de marine 

Les intéressés- sont informés qu'il ne sera 
tenu aucun compte des demandes qui par-
viendraient au ministère après la date du 
3 novembre prochain. 

Le Torpillage des Navires espagnols 
Genève, 28 octobre. — Le sous-secrétaire 

d'Etat Zimmermann a répondu en ces termes 
à une question que M. Scniffer, national li-
béral, lui a posée hier au Reichstag sur 
l'émotion qui règne en Espagne à la suite du 
torpillage de navires servant au transport 
des céréales A la suite de la protestation 
espagnole sur le traitement infligé à son 
équipage, l'ambassadeur d'Espagne fut in-
formé que le torpillage avait eu lieu dans 
la guerre do croisière régulière conformé-
ment à la déclaration signée aussi par l'Es-
pagne, et que les autorités navales exami-
naient l'affaire. Entre temps, l'ambassadeur 
est revenu d'une manière générale sur le 
traitement des vapeurs espagnols servant 
au transport des grains, et a montré que 
les obstacles mis au transport de la mois-
son nuisent gravement à l'Espagne et rui-
nent des provinces entières. Sur ces entre-
faites, le gouvernement allemand fit savsir 
à son ambassadeur à Madrid que, par 
égard pour la population pauvre d'Espa-
gne, nous étions disposés provisoirement à 
faire constater dans chaque cas particulier, 
par l'ambassade et les consulats d'Allema-
gne, que la cargaison consistait exclusive-
ment en céréales, et à faire remettre au ca-
pitaine un sauf-conduit qui serait respecté 
par les forces navales allemandes. Nous 
avons présumé, en cette occurrence, que j 
l'Espagne obtiendrait de l'Angleterre l'auto-
risation de laisser passer un nombre égal 
de transports de céréales venant d'Espagne 
à destination de l'Allemagne. Les pourpar-
lers ne sont pas encore terminés, » 

29 OCTOBRE 1915 
M. Viviani remet au Président de la Ré-

publique la démission du cabinet. M. 
Briand est chargé de la formation d'un 
nouveau ministère, qui est constitué le 
même four. 

Baccalauréats 
Sont définitivement reçus : 

PHILOSOPHIE 
MM. Roub.au, Vène, Moyne, Lamaison, Lou-

rau-Dessus, Naudé, Rocq, Colas, Dubroca, Var-
gues, Delfau de Belfort, de Maleville, Piiilip-
pon, do RuO'ray, Defïarss. 

2e PARTIE. — MATHEMATIQUES 
MM. Lacoste, Castebert, Debot, Lafon, Mar-

tin, Bouhct, Darricau, Drilhon. Roques, Du-
bois. 

La session est close. 

délai d'un an au moins sera accordé pour 
la levée de ces titres avec facilité de les re-
tirer tous les jours. 
lnndf fn îe

i
Sl Présentei: ou d'écrire jusqu'à 

ii 3™ oclobre- au siège social, à Bor-
deaux, 27, rue Esprit-des Lois, ou de donner 

ordre de souscription dans une des soi" , 
te caisses locales qui lui sont affiliées 

 — « 

Remise de Décorations 
dam fTCÎtï bl'Lgfde Au°6r- comman-uant les ie et 4e subdivis ons, remettra m 
cours d'une prise d'armes qu aura lien le 
mardi 31 octobre 1916, à 10 n. 30

 s
"r les 

allées de Tourny, des croix de là LéVon 

recevo.r une décoration, enverront s'ils ne 

A l'Hôtel de Ville 
Conseil municipal 

Le Conseil municipal àe réunira en séan-
ce publique mardi prochain 31 octobre cou-
rant, à cinq heures du soir. 

Le Créait agricole 
et 1 Emprunt national 

Aux nombreux propriétaires de la Gironde 
qui désireraient souscrire à l'Emprunt na-
tional et ne le peuvent faire faute de dis-
ponibilités immédiates, la Caisse régionale 
do Crédi, agricole de la Gironde offre de 
faire la souscription pour leur compte, sans 
frais, sans formalités, sans intérêts autres 
f>e ceux que les titres auront croihjits. Un 

Légion'd'honneur et Citation 

triéËk?®F'™ ?&8 
vante : ^ brU]^ motifs sui-

«Officier énergique et hrnvo „, 

voir
5 Kon/^ 

où, par les mei ,. 3 MPtembre 1910, 
prendre, fl a SUXaicim^ 9U'" s" 
enec détruis iÏÏ*SSr >^' 
de MC;lPl,aino .Vict0'' '-efraiic est le nr-vou 
de M fiïTlU%TMXU 01 l'élit-fils 
tnOYibje, q , ' fui mn',i^nCV' ,én0t«Mï lna-
«e IMnt^leuf ans 2 ? "" '-'0,1,,1>'-''ce et 
ThJèr* "tW lc Sn'Jvcnicin-nt de M. 3 
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Tentative d'Assassins! à Libourne 
.Samedi matin, M. Fabre, chef du SïfVKj 

de fa Sûreté, recevait la visite d'un individu 
qui lui fit l'aveu suivant : 

« Je m'appelle Léon de V..., j'ai vingt-huit 
ans, je suis Belge de nationalité, mineur de 
profession, et j'habite Libourne. Je viens me 
constituer prisonnier. Voici pourq-ioi le 

vis maritalement avec une jeune femme, et, 
depuis quelque temps, je m'étais aperçu que 
cette dernière me trompait avec un de mes 
amis, nommé l habitant Libourne comme 
moi. Je résolus de me venger, et mercredi 
soir, vers huit heures, j'allai me poster de-
vant le domicile de L..., qui. je le savais, se 
trouvait, chez lui avec ma maîtresse. Le cou-
ple ne tarda pas à sortir. Armé d'un canif, 
je me jetai sur la femme, que j'ai blessée, 
je crois. Quant à L..., j'ignore si je l'ai at-
teint. » 

M. Fabre fit immédiatement téléphoner 
au parquet de Libourne, qui lui confirma les 
faits en partis. Il apprit ainsi qu'un mandat 
d'amener était décerné contre Léon de V..„ 
et que celui-ci était inculpé de tentative d'as-
sassinat. 

D'autre part, les faits seraient plus graves, 
car ce n'est pas avec un canif, mais avec un 
couteau, que l'autour de l'attentat auraiteom-
mis son agression. 

Léon de V... a été écroué et mis a la dispo-
sition du parquet de Libourine, qui instruira 
cette affaire. 

Histoire de deux Lettres 

La Lettre chargés La Letire d'Amour 
Il y avait, occupé dans les bureaux de la 

poudrerie de Saint-Médard, un adolescent 
de seize ans, tranquille, timide, peu com-
municant' et que ses camarades plaisan-
taient quelquefois. 

Souvent, aux heures de loisir, ceux-ci 
contaient, avec force détails, les bonnes for-

_J lunes, supposées ou réelles, dont ils de-
J vaient être les héros. Le jeune homme, qui 

écoutait de toutes ses oreilles, ouvrait des 
yeux admiratifs, mais se taisait. 

Mais un jour, devenu plus hardi, l'adoles-
. cent s'en vint au bureau, nanti d'un tapis 

et de quelques pierreries d'une certaine va-
leur. Il offrit à ses camarades de les leur 
vendre. Il tenait, disait-il, ces objets de 
quelqu'un, une amie amoureuse de ses char-
mes, et qui lui en avait fait don. A ces ré-
vélations, les camarades changèrent d'atti-
tude et semblèrent même lui en vouloir d'a-
voir caché son jeu et de les avoir fait «mar-
cher ». 

Néanmoins, cette histoire de tapis et de 
pierreries, qui faisait le sujet de toutes les 
conversations dans les bureaux, éveilla l'at-
tention des chefs, qui firent surveiller le 
jeune homme (appelons-le X...). Des doutes 

y-'s'é'evèrent sur son compte. 
Or, un jour, une lettre chargée de 3,500 

francs arriva à l'adresse, de X..., au grand 
étonnement. de tous. Il expliqua qu'il venait 
de faire un héritage. Mais ses chefs, deve-
nus soupçonneux, voulurent en connaître 
davantage, et firent part de leurs inquiétu-
des à M. Fave, commissaire spécial, à Saint-
Médard. qui fit prendre le nom de l'expédi-
teur de la lettre chargée. 

Le nom de l'expéditeur était russe, mais 
l'adresse donnée était fausse. " Par un ha-
sard bizarre, le Russe dont il est question 
était, un individu suspect qui, dès le début 
de la guerre, avait été enfermé dans un 
camp de concentration. Ce ne pouvait donc 
être l'expéditeur de la fausse lettre chargée. 
L'affaire se compliquait; le parquet fut' in-

-îormé. et un juge d'instruction fut commis 
J pour tâcher d'éclaircir ce mvstère. Ce ma-

gistrat pria M. Fabre, chef de la Sûreté de 
notre ville, dont on connaît le tact et l'habi-
leté, de procéder à une enquête discrète. 

M. Fabre s'en chargea volontiers; i! fit 
intercepter toute la correspondance du jeu-
ne X..., notamment une lettre de femme, 
écrite dans un style où se peignait, pour i? 
destinataire, une passion violente. 

Four connaître le fin mot de l'histoire, M. 
Fabre se décida à faire arrêter le jeune hom-
me, qui demeurait à Bordeaux, chez sa tan-
te. Il le fit appréhender, le matin, à quatre 
heures, au moment où il se rendait a son 
travail, à Saint-Médard, et le fit conduire 
à son bureau. 

Le chef dte la Sûreté posa, à brûle-pour-
point, la question : « D'où tenez-vous cette 
lettre chargée de 3,500 francs, et qui vous 
l'a envoyée ? Répondez franchement ou je 
vous garde I » 

y.-Le jeune X..., rougissant, hésita tout d'a-
<bord. puis il se mit à larmoyer, et c'est en 
sanglotant qu'il fit à peu près le récit sui-
vant : 

« Eh bien ' je préfère tout avouer. Depuis 
«Tue je suis au bureau, nés camarades ne 
faisaient que raconter leurs bonnes fortunes; 
ils se moquaient de moi parce que j'était 
sage. Alors 'e résolus un jour de leur faire 
voir que je pouvais faire mieux qu'eux, et 
je me suis adressé une lettre chargée de 
3,500 fr. que j'avais écrite moi-même. 

— Mais alors, cette lettre... demanda le 
chef de la Sûreté. 

— Elle était vide 1 avoua ingénument l'a-
dolescent. 

— Et la lettre de femme que voici, de qui 
est-elle ? 

— Elle est aussi de moi. » 
Et voila cette histoire de deux lettres qui 

mit pendan* quelques jours en émoi la po-
lice et le parquet de Bordeaux. 
X Inutile d'ajouter que l'affaire n'aura pas 
"e suite, car le tapis et les pierreries dont 
il fut question en tête de cet article sont bien 
la propriété du jeune et naïf adolescent dont 
nous venons de raconter les avatars. 

Mutinerie à bord 
d'un Navire anglais 

Samedi après-midi, à bord du navire an-
glais «Lauriston», venant du Chili et 
mouillé d. puis la veille aux appontements 
de Bassens, dix-neuf hommes de l'équipa-
ge, des Anglais, Danois et Norvégiens, 
ayant refusé de travailler, ieur capitaine, 
ne pouvant en avoir raison, fut obligé de 
demander le concours de la police. 

Les grévistes furent conduits par des 
^gents au commissariat spécial. Après in-
-ferrogatoirp, douze d'entre eux ont été 
ecroués à la prison municipale et les au-
tres à la caserne de passage. L'enquête se 
poursuit. 

I5Cfa.-ia.toss Modes 
' AuBON.NET de FANCHON" 
i'J, ytace Gninbetta. — Ouvcrlure le 31 oclonre 

PETITE CHRONIQUE 

Vol avec violences, sur la personne de 
Mlle Yvonne B..., vingt-six ans, domesti-
que, sans domicile fixe. Cette dernière pas-
sait, vendredi soir, vers vingt heures et de-
mie, rue Notre-Dame, quand elle fut bous-
«léo violemment par trois individus. Elle 
Whiba sur le trottoir, se blessa au-dessus de 
l'œil droit et s'évanouit. Quand elle revint à 

elle, elle constata que son sac à main con-
tenant divers bibelots et une somme de 
i fr. 50, avait disparu. 

Les Prochaines Assises 
Par ordonnance de M. le Premier Président 

de la cour d'appel M. le conseiller Gisbert 
est désigm poui présider la session d'assi-
ses de la Gironde du premier trimestre 1917, 
dont l'ouverture est fixée au lundi 15 jan-
vier. 

M. le conseiller Gisbert aura pour asses-
seurs ses collègues, MM. Arnaudin et Sail-
lard. 

Pourvoi en Cassation 
Jean Salabert s'est pourvu samedi en cas-

sation contre l'arrêt de la cour d'assises qui 
l'a condamné à sept ans de réclusion pour 
vol qualifié, faux et usage de faux. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 

vice-président 
Parmi les condamnations prononcées sa-

medi par le tribunal correctionnel, signalons 
les suivantes : 

René Cornette, dix-neuf ans, manœuvre, 
incul é de vo. d'une vingtaine de francs : 
trois mois de prison. 

— Alphonse Vaux, journalier, cinquante-
trois ans, voi de deux bouteilles d'alcool sur 
les quais : deux mois de prison. 

— Marcel Bouillon, cinquante-sept ans, 
cultivateur, vol d'un canard : deux mois de 
prison. 

w ■* mm u mi a mm u là m m m 9 3 M tmm fgj 

Clôture de la Souscription le Dimancae 2 9 Octoflre 1916 
Les souscriptions seront reçues, sans 

aucuns frais, par la 

jusqu'au Dimanche soir 29 Octobre 191G. 
REMISE tfflMÉMATlE DES TITRES 

A Travers les Théâtres 
La saison théâtrale d'hiver s'annonce bril-

lante et surtout copieuse. Pour la seule soi-
rée de samedi, cinq premières représenta-
tions se disputaient la faveur du public. La 
critique a du pain sur les planches. On com-
prendra qu'obligée de faire face sur tant do 
fronts, elle donne une forme plus brève à 
ses ordres du jour. 

Réouverture du Trianon 
L'EVENTAIL, comédie en quatre actes, 

de MM. de Fiers et de Caillavet. 
Le cadre de Trianon ne se prête pas à tou 

les les tentatives dramatiques, mais il est 
fait à souhait pour les pièces de mondanité 
ingénieuse et spirituelle. La nouvelle direc-
tion a été heureusement inspirée en choisis-
sant comme comédie de début « l'Eventail », 
de Fiers et de Caillavet, dont la séduction 
est faite d'invention délicate sertie par lë 
métier le plus adroit, le plus sûr — et le 
plus gai. 

« L'Eventail » est taillé dans la riche étoffe 
du « Misanthrope ». Un Alceste bourgeois est 
devenu grincheux et agressif à la suite des 
rigueurs de Gisèle Vaudreuil, qu'il voulut 
épouser et qui refusa. Il passe son amertu 
me avec esprit sur les mondaines qui l'en-
tourent chez ses amis de Landève, en Nor-
mandie. 

L'arrivée de Gisèle met tout le monde en 
émoi. Les hommes lui font la cour, les fem-
mes lui soumettent des cas de conscience. 
Elle triomphe de tout, de tous et de toutes 
en bonne coquette. Seul, François Trévoux, 
si sensible qu'il soit à son charme, refuse do 
courber le front. Il dit son fait à Célimène — 
et elle tombe dans ses bras. 

La pièce abonde en scènes piquantes, en 
dialogues verveux, en mots à paillettes. Et 
elle est faite de main d'ouvriers d'art. Elle 
est assez difficile à jouer dans la note. 

Mme Irène Delcy, par de sûres et sobres 
indications, donne quelque vérité au person-
nage un peu artificiel de Gisèle. M. Tiluze 
est pessimiste à souhait, avec du naturel, 
de la force et du mordant. M. Paul Hubert, 
étourdi de marque; M. Ragoneau en savant 
revenu de tout, sauf de la science; Mmes 
Marcyla, Dormeuil, Jourdan, Villars, Men-
gel; MM. Fauvelle, Quercy, Sydney, Mirlèt, 
Totah; composent un ensemble dont le pu-
blic a fort justement applaudi les solides 
qualités. 

Le succès de 1' « Eventail » sera un succès 
do pièce et d'interprétation d'heureuse au-
gure pour la campagne de Triancn. 

A l'Alhambra-Théâtre 
PATRIE, de Victorien Sardou. 

C'est la belle œuvre de Sardou, « Patrie », 
qui inaugure la série des drames populai-
res à l'Alhambra. Elle ne pouvait avoir de 
plus noble patronage à l'heure présente. 
Les fiers accents du patriotisme des Flan-
dres trouveront un écho dans tous les 
cœurs. On sait d'autre part quelle émou-
vante intrigue l'auteur a mêlé à cette évo-
cation d'histoire douloureuse. 

L'auditoire a acclamé les interprètes : 
Mlle Denorus, tragique et passionnée; M. 
Pierre Laurel, dont la conviction et la 
flamme ont fait merveille; M. Charles Ber-
thier, M- Henri Vermeuil, qui a dessiné à 
larges traits La Trémouille ; MM. Corty-
Rousseau, Dumayne, Gautier et Mlle Louise 
Duffau. Des tempêtes d'acclamations ont sa-
lué toutes les grandes scènes. 

A la Scaia-Théâtre 
LA CULOTTE. 3 actes, de Sylvane et Artus. 

A la Scala, devant son fidèle public qui 
ne boude pas contre le rire déchaîné, la trou-
pe de M. Provost, avec Mme Provost, Jane 
Marv et Rullier en tête, a joué dans le mou-
vement une pochade outrancière et irrésis-
tible de Sylvane et Artus, « la Culotte ». On 
ira et on y reviendra. 

En foi de quoi nous signons ces trois bul-
letins de victoire : 

P. B. 

Théâtre des Bouffes 
GILLETTE DE NARBONNE 

Le théâtre des Bouffes a repris, samedi 
soir, « Gillette de Narbonne », l'opérette en 
trois actes d'Edmond Audran. Excellente 
interprétation sur laquelle il est au moins ! 
inutile d'insister, puisque nous nous trou- j 
vous en présence d'artistes que nous avons 
déjà vus, sur la même scène, dans les mê-
mes rôles. Il suffît de nommer Mmes Lucy 
Itavmond, Lya Ceddès, MM. Caruso, Chani- . 
bon. Gamy. Bédué. pour donner à entendre j 

que la soirée fut des plus satisfaisantes et 
qu'il y eut des bravos souvent répétés, bra-
vos dont l'orchestre, conduit par M. Bar 
dou, mérita une large part. Jolie mise en 
scène par M. Gamy. En un mot, soirée toul 
à l'éloge de la troupe des Bouffes. 

C. P. 

Apollo-Théâtre 
FREGOli 

Le multiforme Frègoli, l'artiste protée, le 
premier « transformiste », créateur du gen-
re, n'était pas venu à Bordeaux depuis plu-
sieurs années. Quand il a paru samedi soir 
sur la scène de l'Apollo, <l a été> l'objet 
d'un petit triomphe. Ses admirateurs, qui 
emplissaient la coquette salle de la rue Cas-
telnau-d'Auros, étaient enchantés de le re-
voir, et Ils le lui ont bien prouvé. 

De son CôU Frégpli s'est.jdépensé sans 
compter — comme toujours. En des décors 
somptueux, sous les costumes d'une gran-
de richesse, le fameux artiste italien à été 
comédien, chanteur d'opéra, chanteuse lé-
gère, jongleur, comique, apache, etc. 

Toujours très jeune, d'une vivacité prodi-
gieuse et d'un entrain endiablé, Frégoli a 
prouvé que son talent n'a pas diminué et 
que la rapidité de ses changements 
toujours s'accroître, bien que cela semble 
impossible. 

«Toile d'araignée», sketch amusant, et 
« Faustino », grande parodie de «Faust», 
en un acte et quatre tableaux, ont été cha-
leureusement applaudis. Pour finir, une di-
zaine de numéros de music-hall ont été 
présentés en une « revue pour tous les 
goûts», toujours par le maître de la trans-
formation. 

Excellent orchestre sous la direction au-
torisée de M. Santiago Sabina. 

H» 33 C3 TT^. SZS H^E S 
DIMANCHE 29 OCTOBRE 

Matinée 
THEATRE FRANÇAIS. — A 2 h. 30 ; «Car 

men ». 
APOLLO-THEATRE. — A 2 h. 30 : Frégoli. 
THEATRE DES BOUFFES. - A 2 11. 30 : « Gil 

lette de Narbonne «. 
ALH AMBRA-THEATRE. - A 2 n. 30 : «Patrie». 
TRIANON-THEATRE. — A 2 h. 30 : . L'Even 

tail ». 
SC A LA-THEATRE. - A 2 h. 30 : « La Culotte ». 
AMERICAN-PARK — A 2 h 30 : Cinéma. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERN, 42, ailées de Tourny. 
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ETAT CIVIL 

DECES du 28 octobre 
Raoul Darchand, 25 ans, rue de Cette, 15. 
Marie Cénac, épouse Martin, 5i ans, rue Cour-

pon, 25. 
Gabrielle Goyon, épouse Pinet, 58 ans, rue 

Naujac, 48. 
Emile Chardon, til ans, rue des Ayres, 57. 
Bernard Minime, 64 ans. quai de Brazz.a. 
Pauf Salmon, 70 ans, rue Saint-Nicolas, 58. 
Jean Constantin, 7-1 ans, rue Blanqui, 88. 

Décès militaire 
Ilans Thygesen, 21 ans, soldat au 31e d'infan-

terie allemande. 
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CONVOIS FUNEBRES du 29 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Brumo : 7 h. 30, Mme V. Martin, rue Cou-r-
pon, 25. — 4 il., Mme V. Aussudre, salle d'at-
tente. 

St-Nicolas : 10 li„ M. P.-E. Salmon, rue Saint-
Nicolas, 58. 

St-Paul-St-François : 1 h. 30, M E Chardon, 
rue des Ayres, 57. 

St-Rémy : 1 h. 45, M. J. Constantin, 88, rue 
Blanqui. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. R. Darchand, rue de 
Cette, 15. 

Convoi militaire : 
8 11. 30 : M-. E. Bràult, rue de Saint-Genès, 71. 

CONVOI FUNÈBRE M. et M= Laffor-
gue prient leurs 

amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Simon DURON, 
qui auront lieu le dimanche 28 octobre, en 
Péglise Saint-Amand de Caudéran, a 3 h. 30. 

Réunion a. la maison mortuaire, rue Ber-
nard-Adour, 9 bis, à 3 heures. 
Pompes funèbres générales fse?v de Caudéran) 

CONVOI FUNÈBRE Mite» L., M. et G. 
— — - - Lynch; MM. D. et 

II. Lynch; M. et Mme André prévôt et leur fils, 
les ramilles Sorbé. Lapène et de Vivie de Régie 
prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Jean-Frédéric SORBÉ, 
leur oncle, grand-oncie et cousin, décédé en 
son domicile du Bous-oat, qui auront lieu le 
lundi 30 courant, à neuf heures trois quarts, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse ù neuf heures un quart. 

CONWÛI FUNÈBRE yi.» lt 
tour, Aussudre et Dorléac prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Virginie AUSSUDRE, 
leur épouse, nièce et cousine, qui auront lieu 
le dimanche 29 courant, en l'église Saint-Bru-
no, à quatre heures. 

Réunion salle d'attente de cette paroisse a 
trois heures et demie.. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine. 

FUNÈBRE Mme veuve Salmon, 
ses enfants et leur 

famille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Arthur SALMON, 
ancien notaire, 

leur époux, père, beau-frère, neveu, oncle et 
cousin, qui auront lieu le dimanche 29 octo-
bre, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira a la maison mortuaire, 58, rue 
Saint - Nicolas, à neuf heures et demie, pour 
dix heures. 
Pompes tunibres générales, lll, c. Alsace-Lorraine. 

OONVOI FUNÈBRE M"» Renée Lassagne, 
les familles Labarrère, Gaston, Feuillade (de 
Vergt), Cluzeau (de Périgueux) et Co/.enavo 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand LASSAGNE, 
mercier, 

leur époux, père, gendre, beau-frèrei onde et 
cousin, qui auront lieu le lundi :;0 oet>bre, en 
l'église Sainte-Marie-La Bastide. 

On se réunira ù la maison mortuaire, ave-
nue Thiers, 52. à huit heures un quart, d'cii 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

La messe de huitaine aura lieu le lundi 6 no-
vembre, à neuf heures. 
Pompes lunùlires générales, lll. c. 'Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Marce1 de. Fontenay, M. et Mme Edouard 

de Fontenay et leurs enfants, la comtesse de 
Brettes. les fa..ailes Henri, de Nissôle, de Cor-
blcr. lleboul. Ravau, Leblanc et Laurent ont la 
douleur de faire part a leurs amis et connais-
sances do 'a perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Louis de FONTENAY, 
décédé à Mont-de-Marsan le 20 octobre, 

a l'ûge de 50 ans, 
leur pèré, frère, beau-frèr^. oncle, neveu et 
cousin. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme en l'église Saint-André, ie lundi 30 cou-
rant, à dix heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET «SE 
Mme Henry Maignan, Mme Lefeuvre, Mme pu 

lot, M. et Mm J. Maignan et leurs enfants, M. 
CJi Bouny, M. Aubert et ses filles, Mme Le 
Goaster et son Bis, M. et Mme j. Busjuet et 
leurs enfants, M. et Mme G. ■ abien et leurs 
enfants, M. et Mm» rrébessac et leur fille, M. et 
Mme Desmolières et leur fille, M. et Mme Michel, 
M'ie Maignan, les familles Chavoix, lescarret, 
Ruchaud et Latournerie remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont f?-it [ hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Henry MAIGNAN, 
ainsi que celles qui leur ont fait jarvenlr des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le mardi 31 octobre, à dix heures, en 
l'église Saint-Nicolas. 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
Mme veuve E. Auriol, les familles Auriol, 

Boyer et Cavailjé remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. E. AURIOL, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que la 
messe qui sera dite à dix heures, en l'église 
Notre-Dame, le lundi 30 octobre, sera offerte 
pour le repos de son ûme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lll, c- Alsace-Lorraine. 

Restrictions momentanées du Trafic 
commercial 

RESEAU DU NORD 

Refuser jusqu'à nouvel avis les transports 
commerciaux P. V. à destination du réseau 
du Nord en transit par les Ceintures, saut 
bestiaux, denrées périssables ;vins, bières et 
liqueurs exceptés) et envois désignés par le 
service des poudres et munitions. 

Talencs 
VOL DE CHOCOLAT. — Le 25 octobre cou-

rant, vers neuf heures du soir, M. le Com-
missaire de police a, seul, arrêté les nom-
més Annemans et Host. sujets belges, em-
ployés à l'usine de: chocolaterie Talencia, 
rue du XlV-Juillet, pour vol de chocolat. 

Il les a conduits dans un lieu de sûreté, en 
attendant de terminer son enquête. 

Situation générale du 28 octobre 
Bureau contrai météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-
rope 

En'France, on a recueilli 38 millimètres d'eau 
au ballon de Servance, 33 à Nice, 16 à Besan-
çon, 11 à Cherbourg et à Plie d'Aix, 10 à Brest, 
9 à Calais, à Najites et a Bordeaux, 1 h Paris 
et à Clermont-Ferrand. 

Ce matin, le temps est généralement couvert 
et pluvieux; il est nuageux dans le nora-est. 

La température a baissé sur nos régions le 
l'ouest; elle a monté dans le nord, lest et ie 
sud Le thermomètre marquait à 7 heures! 
2» au ballon de Servance. 8 à Nantes et a Be-
sancon, 9 à Paris, a Clermont-Ferrand et .à 
Bordeaux, 10 a Toulouse, 11 à Calais, 16 à Mar-
seille, 17 a Alger. ; . 

En France, un temps à éclaircies et a aver-
ses est probable avec température voisine de 
la normale. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 2S 

Heures Tner» 

M intma.de la nuit 92 
i heures du matin 10.0 

14.5 
Maxima du tour 15.8 

BaroB 

762.0 
762.0 

Ciel 

Pluvieux 
Nuageux 

Vents 

S.-O. 
Dito. 

MOUVEMENT 00 I0RDEAUX 
BORDEAUX, 28 octobre 

Montés e: raû- : 
Kanaris, st. grec, c. Econodis, de Barry. 
Panagli - Lykardopoudos, st. grec, c. X..., de 

Néwport. 
Crimdon, st. suéd., c. Magnesen, de Crrdiff 
Leka, st. norv., c. Schojteieg, de N'ewport. 
Butron, st. esp., c. Ageo, de Cardift. 

BASSENS, 28 octobre 
Aux appontements : 

Saint-Jean, st. fr.. c. X... 
Lauriston. nav. ang.. c. X..., de Taltal. 
Eggersford. st. ang., c. X..., de Pauilac. 
Lutèce, st. fr., c. X..., de Pauillac. 

BLAYE, 28 octobre 

Mouillé sur rade : 
Brel, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

PAUILLAC, 28 octobre 
Montent : 

Laverock, st. ang., c. X..., de Londres. 
Jeannette, goél. fr., c. X... 
Grèbe, st. ang., c. X..., de Londres. 
Saint-Louis, tr.-m. fr., c. X... 

Aux appontements : 
St-André, st. fr.. c. X..., de New-York. 
Buffon, tr.-m. fr., c. X,... d'Australie. 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Aislaby, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Camino st. dan., c. X... 
Léon Blum, st. fr., c. X..., d'Australie. 
Kanguroo, st. fr.. c. X..., de Saigon. 
Mongolia, st. suéd., c. X..., de West-Hartlepool 
Sairit-Meen, st. ang., c. X... 
Randelsborg, st. norv., c. X... 
Europa, st. ang., c. X..., de Philadelphie. 
Radium, st. ang., c. X..., de CardifT. 
Saint-Joseph, st. fr., c. X..., d'Angleterre 
Précurseur, tr.-m. fr.. c. X..., de CardifT. 
La-Gascogne, st. fr„ c. X... (en remorque). 
Algeriana, st. am., c. X..., de New-York. 
Kanpanger, st. norv., c. X... 
Rosegg, st. norv., c. X... 
Paris, st. ang., c. X..., de Garston. 
Gagne-Petit, tr.-m fr., c. X... 
ehristiua. st. es.pu c. d'Espagne. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 28 octobre 1916 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure, 
60 90; dito au porteur, 60 95; dito petito cou-
pure, 60 1)5. — Obligations de la Ville de Paris 
1894-1896, 258; dito 1910 3 %, 285. - Obligations 
communales 1380, 450; dito communales t89l, 
291; dito foncières 1895, «38. - Est, obligations 
3 %, 331. - Midi, actions de 500 fr„ 936. — Or-
léans, obligations 2 >&, 317. - Ouest obliga-
tions 3 %, 317. — Métaux, Cie franc., 960. — Pro-
cédés Thomson-Houston, 640. — Egypte, dette 
unifiée, 87. - Portugal 3 % Ire série (.1 
Dette ottomane unitiée, 60 75. — Nord «le ! Es-
pagne, 414 50. — Saragosse, -114 50. — Médoc, 
obligations 3 % 328. 

OURSE DE PA FIS S 
du 28 octobre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier mais en tendance meilleu-

re. Rentes françaises soutenues, fonds étran-
gers irréguliers, nouvelle hausse des usines du 
Rhône et de la Say, Rio-Tinto soutenu, banqua 
et valeurs russes lourdes, De Beers bien tenue, 
Utali très ferme. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. _ 5 % libéré, 90; 3 %, Cl 10; 

3 % amortissable, 70; Obi. 4 % Ch. 1er Etat. 
385 50; Afriq. occid. franç., 318; Tunis 1892, 328 
50: Maroc 1911, 120 50; Argentine 1907, 471; 1909, 
472; 1911, 85 40; Brésil 1909 Pernambuco, 355; 
Chine 1895, 81 25; 1913 (réorg.), 112 50; Espagno 

(Extér.), 97 30; Hellénique 1881, 310; Japon 1905, 
85; 1907, 96; 1910, 80; 1913, 525; Maroc 1901, 469; 
1910, 445; Portugal, 60 85; Russie 1880, 71 ; conso-
lid., Ire et 2e sér., 70; 1891 et 1891, 59 80; 1896, 
56; Serbie 1902, 39S; Suisse 1S90. 72; Dette Otto-, 
mane unifiée, 60 25. 

Etablissements dé crédit (actions). — Banque 
de France, 5,025; Banque d'Algérie, 3,080; Ban-
que de Paris, 1,099; Compagnie algérienne, 1,200; 
Crédit foncier, 700; Banque française, 189; Ban-
que de l'Union parisienne, 676; Banque natio-
nale du Mexique, 349; Banque russo-asiatique, 
595; Foncier égyptien, 643. 

Chemins de fer (actions). — Bone-Guelma, 
565; Est-Algérien, 545; Est, 801; P.-L.-M., 100 35; 
Midi, 916; Nord, 1,377; Orléans, 1,135; Ouest, 690: 
Andalous, 400 50; Atchison Topeka, 617; Nord 
de l'Espagne, 400 50; Saragosse, 414. 

Valeurs diverses (actions). — Con,p. des Mé-
taux, 967; Cornp. générale transat., ordin., 188; 
prior., 190; Docks de Marseille, 440; Messag, 
marit., ordin., 131; prior., 162; Métropolitain, 
419; Omnibus de Paris, 415; Sels Gemmes, 315, 
Suez (Canal maritime), 4,130; Procédés Thom-
son-Houston, 641; Tramways (Comp. générais 
des), 419; Aciéries de France, 859; Aciéries de 
la Marine, 2,270: Chargeurs Réunis, Comp. 
française, part, 400; Comp du Boléo, 89S| 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,398; Creusot, 
2,550; Dynamite centrale, 815; Tréfileries du 
Havre, 328; Mines de Malfidano, 232 50; Penap 
roya (Soc. minière et métal.), 1.776; PhosplKT 
tes de Gafsa, 810; Say, ordin., 475; Distribution 
Parisienne, 381; Briansk, privil., 453; Rio Tinto, 
ordin., 1,766; Naphte russe, 418; Provodnik, I99,! 

Makewka, privil., 171; Télégraphes du Nord, 
4,055. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
524; 1871, 359 .50; 1875, 480; 1876, 481; 1892, 261 .50; 
189-1-1890, 258 50; 1898, 321 ; 1899, 300; 1901, 322; 1905, 
323 50 ; 2 3/1 1910, 279 25, 3 % 1910. 2S0 50; 1912, 231. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 112; 1880, 
450; 1891, 291; 1892, 321 ; 1899, 325; 1906, 262; 1912, 
195. 

Foncières 1879. 446; 1383. 31C; 1883. 330; 1S95, 
336; 1903, 362; 1909, 205; 3 14 1913 libérée, 394, 4 % 
1913, 413. 

Chemins de fer. — Bône-Guelma, 326: Ch. de 
fer économ.. 319; Est 4 %, 404; 3 %, 336 50; nou-
velles, 330 50; 2 \k %, 315 50; Midi, 331 50; nou-
velles, 331; Nord 3 %, 344; nouvelles, 336 50; Or-
léans 4 %, 405; 3 %, 354; 1884, 339; 2 y, %, 3-15; 
Ouest, 319 50; nouvelles, 346; Ouest-Àla-érien, 
320 50; P.-L.-M., 414 50; fusion. 330 50; nouvelles, 
328 50; Sud de la France, 285. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
480; Suez 5 %, 610: 3 %, 3e série, 372; Omnibus 
de Paris, 364; Tramways, 390. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 338; 2e série fixe. 304; 
Asturies 2L byn., 344 50; 3e hyp., 330; Nord-Es-
pagne Ire hyp., 384; 2e hyp., 318; 3e hyp., 342 50; 
Portugais nouv. 2e rang, 145; Lombardes anc, -
170 25; nouv., 170; Saragosse Ire hyp., 346; 2e 
hyp., 330; 3e byp. 326; Riazan-Ouralsk, 360; 
Altaï. 378; Central Pacific, 426 50; New-York, 
New-Haven, 467 50; Chicago, 500. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 4 %, 408. 
VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Bruay, 1,670; Malacca ord., 116 50; 
Maltzoff, 721; Bakou, 1,185; Coiombia, 835: Lin-
nosoff, 351; Spies Pôtroléum, 1,775; De Beers 
ord., 348 50; preferred, 389; Jagersfontein, 108; 
Tharsis, 141 50; Cape Copper, 114; Chino Cou-
per, 352; B,ay Consolidât. Copper, 119; Ulah 
Copper, 610; Platine (Cie ind. du), 5-10; Sbansi, 
23 50; Toula, 1,575; Bahia Karaïdin, 300. 

Mines d'Or. — Chartered, 16 75; East, Rand, 
22 75; Ferreira, 41; Léna Goldflelds. 41 50; Mod-
derfontein B., 188; Rand Mines, 103. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 ',<• à 27 81 '.<■■ Espagne, 5 90 a 

5 96; Hollande, 2 37 à 2 41; Italie, 87 a 89; New-
York, 5 SI h 5 86; Portugal, 382 Vi à 402 14;-Pô-
trograd, 1 76 14'à 1 81 >/2; Suisse, 110 :'i 112: Dane-
mark, 156 :t 160; Suède, 164 14 à 16S 14; Norvège, 
160 14 a 164 14: Canada, 580 14 à 585 14. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84 40; Barcelone, SI 40; Lis-

bonne, 776; Buenos-Ayres (or), 50 1/1; Rio-de-Ja-
neiro, 12 1/4; Valparaiso, 10 9/16. 

flOUVELLES CôMMÈRC JIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE 

Du 27 octobre. 
CEHSN 

Veauxoour-
rissons.. 

Génisses.. 

imecés Vendus Prix par tête 

27 
9 

27 
9 

1" qté, 25 a'35 
1" qté, 35 û 45 

; ï'. 15 a 25 
; 2«: 25 a 30 

Ce marché est ouvert aux bestlaus de ^JKS 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE: DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 23 octobre. 
h'uile de lin, 151 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 27 octobre. 
Blés, prix à la taxe; orge, les 60 kilos. 21 fr. 

à 21 fr. 50; avoine, prix à la taxe; haricots, 
l'hectciitre. 61 fr.; fèves, les 65 kilos, 21 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos, 24 fr. à 24 fr. 25. 

Farines, prix a la taxe. 
Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 8 à 9 fr.; sain-

foin Ire coupe, 9 à 10 fr. ; 2e et 3e coupes, s fr. 50 
à 9 fr. 70; paille de blé, 4 fr. 50 à 5 fr.; d'avoim» 
3 fr. à 3 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 28 octobre. 
Cuivre. - En lingots et.plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 420 fr.; en lingots 
propres au laiton, 420 fr. ; en cathodes, 420 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre. 560 fr. ; an-
glais de Cornouailles.-livraison Paris, 533 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre on Rouen, 102 fr. 50; livraison Paris. 102 fr. 50. 

'/Ano. — Bonnes marques, livraison Havr* 
ou Paris, 190 fr.; extra pur, 260 fr. 

Londres, 27 oclobre. 
Cuivre. — Disponible, 124 liv. 10 sh.: à terme, 

120 VIL; Best selected, 149 liv. a 143 liv. 
Etain. — Disponible, 1S1 liv.; ù terme, 1S2 liv. 

1J sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; a terme. 

29 liv 10 sh 
Zinc. 

51 liv. 
Disponible, 51 liv. 10 sh.; a lerme-

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 27 octobre. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispr, 

nlble, t3 sh. 7 d.- octobre, incoté; novembre-
dér.emb., 43 sh. !> d.; janvier-avril. 14 sh. 4 d. 14. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 4. 



« La Guerre aérienne » 
et la Censure 

line Revue se lançait qui voulait démon-
trer avec one documentation précise que 
l'aviation jouait un rôle prépondérant dans 
la guerre actuelle. Mais la censuie en a 
iuspendu l'apparilion. 

Nous avons le plaisir d'apprendre qu à la 
»uite de démarches faites par les éditeurs, 
nette publication d'émouvante actualité pa-
raîtra le .16 novembre 

Pour le 2e Emprunt 
de la Défense nationale, 

souscrire c'est abréger 
la durée de la guerre ! 

Les Français souscrivent en grand nombre 
au deuxième Emprunt de la Défense natio-
nale. L'armée de l'épargne se rend aux 
guichets des caisses publiques et des ban-
ques avec un bel empressement patriotique. 

Tout le pays comprend que son honneur 
et son intérêt lui ordonnent de verser ses 
épargnes à la France. 

Son honneur est engagé au plus haut 
point dans la lutte suprême qu'il soutient 
contre ses agresseurs : ils doit en sortir 
vainqueur sous peine de déchéance. 

Ses intérêts ne seraient-ils point irrémé-
diablement compromis s'il n'obtenait pas 
une paix glorieuse et réparatrice, grâce à 
la vaillance de ses soldats? 

Ne serait-il pas condamné à la ruine s il 
ne chassait pas l'ennemi de son territoire? 

Pour vaincre l'Allemagne, il ne suffit pas 
que nos fils combattent avec courage et con-
fiance il faut que chacun contribue au suc-
cès de leurs offensives, par de larges sous-
criptions à l'Emprunt de la Défense na-
tionale. - . 

Acheter de la Rente française, c'est faire 
acte de bon citoyen et réaliser le meilleur 
des placements. 

Pour se créer une Situation 
En ces jours d'héroïsme que chacun songe à 

l'avenir, nous ne saurions assez recomman-
der aux personnes qui doivent envisager la 
nécessité de se créer une situation comme aux 
barents soucieux de l'avenir de.leurs enfants, 
de profiter du moment pour prendre une déci-
sion. Les emplois de comptable, sténo-dactylo, 
Me, dans le commerce et les administrations, 
nffrenc des débouchés considérables et sont ac-
cessibles à toute personne (homme ou dame), 
même ne possédant qu'une petite instruction. 
Une préparation rapide, qu'on peut subir à 
tout âge, chez soi ou sur place, est donnée à 
beu de frais et avec facilités de paiement, par 
Tes ETABLISSEMENTS JAMET-BUFFEREAU. 
Demander le programme gratuit à Paris, 96, 
lue de Rivoli, ou à BORDEAUX, 67, COURS 
PASTEUR. Placement assuré par la Société 
îles anciens, élèves. Diplôme. 

SAVON Blanc spécial dft Marseille 
mi-ouit, silicaté, morceaux de 200, 300, 500, 
1,000 gr., 59 fr. les 100 kil. contre rembours., 
ou 58 fr. contre mand.-poste. Commerçants, 
consommateurs, faites un essai par 100 kil., 
minimum. E. MOSSE, 137, rue de Rome, à 

^Marseille. 

J GDERîSON RAPIDE, certaine èt à tout âge de ri 

IMPUISSANCE, 
Jos deux sexes parla plus pniss. ei inoff.des aphrodis.,iaNyml)ine, ' 
■imposé nouveau (li)13) déposé et approuvé par lecorps médval.t 
.YoCiC'? orqÇi'a.DépôtNvmbine.lg. r. Pont-Neuf. Pari= 1T. iO:.-£0)i 

PfllI&rflfSQ véritable peau Qe oouc, avmees, 
UUUnuiCu prêtes à servir.Quai, supérieure 
libre 4'85 
litre 1/2 5' 1 O 

(litres 6'SO 
Envol f°° contre mandat ! A. Villatte. lames. 

Petits Secrets 
L'amour qui existe entre deux époux est, 

dit-on, en raison inverse du nombre de se-
crets qu'ils ont l'un pour l'autre. Ceci est bien 
vrai, et, en généralisant, on peut dire que 
tous les gens qui ont bon cœur, qui aiment, 
ne veulent rien garder pour eux-mêmes de 
ce qui peut intéresser, tranquilliser, soula-
ge les autres. 

C'est à ce sentiment qu'obéissent ceux 
dont nous recevons des lettres d'attestations 
fie guénson par les Pilules Pink. Les signa-
taires nous demandent de publier ces lettres 
avec la pensée de fournir à ceux qui souf-
frent comme ils ont souffert eux-mêmes, une 
bonne indication. C'est dans cet esprit que 
M"» Marie Mortelette, hospice Saint-Charles, 
127, rue de Boauvais, à Amiens, nous a 
adressé la communication suivante : 

CI.Douchet 

«A la suite de chagrins, de malheurs, ma 
santé avait été gravement altérée, et l'ané-
mie m'avait minée. Je n'avais plus bonne 
mine et je ne mangeais presque plus. J'a-
vais non seulement un dégoût pour la nour-
riture, mats aussi une aversion provenant 
de ce fait que je souffrais trop de l'estomac 
pour digérer le peu d'aliments que je pre-
nais pour me sustenter. J'avais beaucoup 
maigri, et ma faiblesse était si grande que 
mes jambes refusaient de me porter, et que 
j'étais incapable de faire un ouvrage, même 
léger. J'ai pris plusieurs remèdes sans cons-
tater une amélioration, et je me suis enfin 
décidée à prendre les Pilules Pink, qui m'a-
vaient été conseillées de plusieurs côtés par 
des personnes les ayant prises avec succès. 
J'ai eu tant à me louer du traitement des 
Pilules Pink, que je vous autorise à publier 
mon attestation, donnant ma -guérison en 
exemple aux pauvres femmes anémiques 
qui n'ont pu jusqu'à présent se débarrasser 
de leur maladie. » 

Ajoutons que le traitement des Pilules Pink 
n'est pas coûteux, parée qu'il guérit rapide-
ment, qu'il n'est pas compliqué non plus, 
puisqu'il n'astreint à aucun régime spécial. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
neurasthénie. Elles sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépôt : Pharmacie 
Gablin. 23, rue Ballu, Parts; 3 fr. 50 la boîte; 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

Demandez IHONTRES, BltJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, à 

GiTRIBAUDEÂl) w v\«\mmm%n | 
SI* 1'"Prtx,25 Médailles d'Or Concourt il VObtervatoire ' 

Prime i tout achat. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

Le Bandage GLASER guérit la hernie 
C'est 1 affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris, grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
" « Monsieur Glaser, 15 juillet 1816. 

• Atteint d'une hernie scrotale aggravée 
par des bandages défectueux. J'étais dé-
couragé. 

• Je m'adressai a vous; deux mois après, 
ma hernie complètement immobilisée, je me 
livrais sans fatigue aux plus durs travaux. 
J'engage toutes les personnes affligées com-
me moi à porter votre merveilleux appareil 
sans ressort, qui soulage et guérit les her-
nies. 

• Je vous autorise à publier ma lettre-re-
mercîments. 

• DUFFAUT (Louis), à l'Isle-Armé (Gers).» 
Le bandage de M Glaser est absolument 

sans ressort; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Vous tous, hommes, fem-
mes et enfants. Allez tous voir cet éminent 
praticien à : 

Lourdes, 29 octobre, hôtel de France. 
Pau, 30, hôtel du Commerce. 
Orthez, 31 octobre, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, 1er novembre, hôtel du Midi, 

face la gare. 
Fumel, 2, hôtel de la Poste. 
Riscle, 3, hôtel de France. 
Marmande, 4 novembre, h. d. Messageries. 
BORDEAUX, les 5, 6, 7 novembre, hôtel de 

Nice. 4, place du Chapelet. 
Eauze, 8, hôtel Maupeu. 
Terrasson, 9 nov., hôt. des Messageries. 
Ribérac, 10, hôtel de France. 
Lectoure, 11, hôtel de France. 

Un des éminents collaborateurs de M. 
Glaser recevra également à : 
Tarbes, 2 nov., hôt. Darmau et Commerce. 
Mont-de-Marsan, 3, hôt. des Ambassadeurs. 

Dax, 4, hôtel de la Paix. t 
Mirande, lundi 6 novembre, hôt. Beustes. 

Brochure franco sur demande à M. ,1. Gla-
ser, 63. boulevard Sébastopol. à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

S kW» W AT PROPRJKTÉ gf FRANÇAISE 

VAJJacapras 
LA HERMI 

GiaéH© Ipi 

LA PLUS PURE.LA PLUS ACTIVE. 
OEsEAlIKPOROTriESITUBELLES a. 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles, Obésité, etc. 
Médaille d'Or 

a r Exposition ilee Alité» ISIS. 

ATTENTION I M DÈCHAMP, 13S. Bonteveid 
Magenta, Paris est U» seul «peiilaliBle ayant Inventé an 
nouvel appareil tellement uapérletir a tont. qu'il garantit 
la ffuértsoo par écrit Oonc ne pas confondre et v-enei 
rolr le merveilleux apparat! en eaontchoao "NORMAL" 

breveté 8. Û .D G. — Brochure Gratuite. 
Démonstrations gratuites, de 9 h. a 4 h., à : 

Marmande, dimanche 29, hôtel du Centre. 
BORDEAUX, lundi 30, hôtel Lambert, 3, rue 

Gobineau. 
Barbezieux, mardi 31, hôtel de la Boule-d'Or. 
Câgnac, mercredi 1er novembre, hôtel du 

Commerce. 
Angoulême, jeudi 2, Grand-Hôtel et Moderne, 

54, avenue Gambefta. 
Lesparre, vendredi 3, hôtel du Lyon-d'Or. 
Blaye, samedi 4, hôtel du Médoc. 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGAfaES 
S'il est une GRANDS VICTOIRE, c'est celle 

que chaque lour ta METHODE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous sont Dieu la continuation des 
millisrs de guérisons déià oubliées 
M. OOUSSIERE, tu* Vertus, p. MascegrOS tlVosMe). 

Hernie inguinale droit", guérie en S mois 
M. TRIOUILLER, a Védrine, p. BrioudelH1"-")""'')-

Hernie inguinale drnle guérie en S mots. 
Mme v« MACH, à Serralongue (Pyr.-Or.). 

Hernie inguinale, gauche, guérie en 3 mois. 
M.COUTAL, tOUiS.p-e'-Amans des -CÔtSiAv;ïron). 

Hernie inguinale droite, guerre en s) mois. 
M. SEBASTIEN, à Auzits (Aveyron). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSTE, a Castelmary (Aveyron). 

Hernie ingmntic droite guérie en î mois. 
M. BARRES a St-Just, p Naucelie (Aveyr.). 

Hernie scrota'e double, guérie en S mois 
M BOURGADE, â Martiel (Aveyron). 

Hernie inguinale gauche, guérie en î mois. 
M. LOURDAU à Gaillac (Aveyron). 

Hernie inguinale droite guérie e.n 2 mois. 
M. CHAMBON, a Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinale droite, guérie en t mois. 
M. ABCHIMBAUD, â Plauzat P-de-Dôme). 

Hernie inguinale double, guérie en 2 mois 
M BARREAU, a Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale ga'irhe. guérie en 2 mois. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Hésitei encore serait être son propre bour-

reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'éminent spécialiste à 
Riscle, vend. 3 nov., h1 Dumartin face gare. 
Condom, samedi 4, midi à 4 h., h' Lion-d'Or. 
Gîmont, dimanche 5 nov., hôtel Lasbats. 
Mirande, lundi 6 novembre, hôtel de France. 
Fleurance, mardi 7 nov., hôtel de France. 
Eauze, mercredi 8 novembre, hôtel Maupeu. 
Plaisanoe-du-Gers, jeudi 9, hôtel Saramon. 
Tarbes, vendredi 10, Grand-Hôtel Moderne. 
Lectoure, samedi 11 nov., hôtel de France. 
Auch, dimanche 12 nov., Central-Hôtel. 
Vic-Bïgorre, lundi 13 nov.. Hôtel de France. 
M^-de-Marsan, 14, h1 Richelieu et St-Martin. 
Lannemezan, mercredi 15. h1 du Soleil-d'Or. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X«). 

NOUVELLE 

MONTRE-Bracelefl 
1 Fermeture automatique rendant 

le verre incassable 
Bottier uni ou relief, sujets variés. 

TRÈS PRAND Çnoix. DB 

BRACELETS EXTENSIBLES 
Argent plaqué Or et Or contrôlé 

JOLIES FANTAISIES 
et BIJOUX d'ACTUALITÉ 
MONTRES pour Aveugles, 
MONTRE à REVEiL, etc. 

grocelst-^oatrs gèslams 
AVEC CADRAN HEURES LUMINEUSES 

et verre garanti ine&ss&bîa, 1Q 
mouvement 10 vubis garanti8 sas. I<3iSV 

Demander le Catalogue au 

8d COMPTOIR NATIONAL D'HORLOGERIE 
28, Rue de Eelfort, & BESANÇON (Doubs). 

Je ne fume que le NIL 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Metnode de M. Noël Demeure, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, si 
connu et si aimé dans notre région, qu'il 
visite depuis plusieurs années, est la seule 
oui procure sans gêne ni Interruption da 
travail, un soulagement immédiat ci la gué-
rison des hernies ou descentes les plus gros-
ses et les plus anciennes comme I ont prouvé 
les nombreux certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Herme3, Chutes, 
doivent donc alier voir en toute confiance 
M Demeure, le grand spécialiste si connu 
et'si aimé dans notre région, qu'il visite de-
puis de nombreuses années, et qui recevra à : 
Biaye, dimanche 29 octobre, hôt. du Médoc. 
Castillan, lundi 30, hôtel de la Bpule-dOr. 
Mont-de-Marsan, 31, hôtel des Pyrénées. 
Nérac, 1er novembre, hôtel de France. 

Villeneuve-sur-Lot, jeudi 2 hôtel DelarrL 
Lesparre, vendredi 3, hôtel de la Paix. 
Marmande, samedi 4, hôt. des Voyageurs. 
Bayonne, dimanche 5, hôtel Bilbaïna. 
Pau, lundi 6 noveir.'bre, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 7 novembre, hôtel Central. 
Navarrenx, mercredi 8, hôt. du Commerce. 
Tarbes, jeudi 9, hôtel du Commerce. 
Oloron vendredi 10. hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 11 novembre, hôtel du Nord. 
Ste-Foy-Ia-Grande, dim. 12, h. Grenouilheau. 
BORDEAUX, lundi 13 novembre, hôtel du 

Centre. 8, rue du Temple. 
Barbezieux. mardi 14, hôt. de la Boule-d Or. 
Angoulême, le 15, hôtel des TroiS-Piliers. 
DEMEURE. 52. boulevard E.-Quinet, Paris. 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

EORLOGER-CONSTRCCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbS) 

(pu yens enverra gratuitement et tranco sur flamand. 
Son Superbe Albam Illustré S035 

Maison ds Confiance, Fondés sn «791 , , 
La plus importante Maison [ 

çendant directement aux prix de fabrique 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON^ 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Gulraud^, IL. 
Machines rotatives Varinonl 

ENCORE ! ! 
titra, x^otit; -*r&x-T?e clo 

VIN TONIQUE —-Î 

. ROILrU 
| Par P. OÉCAIYIS § 

Employé d'administration de-
mande à louer 4 pièces vides 
dans les environs de la place 
Gambetta. Faire offres à Gelor-
ïnini, 3, rue Pageot. 

LUXUEUX MEUBLÉ à vendre, 
cause santé. S'adr. bur. jnal. 

AU DEMANDE des menuisiers Un machinistes et pour l'établi, 
de 75 à 90e l'heure, 11 heures de 
tra/ail, MAISON RIFFAUD, à 
Floirac. — Se présenter. 

S0UFHE8ORIB 
Ordinaire,34 fi-.;Cuprique.44fr 
46. alléesOrléans (Qninesncesj.Borieani 

M ÉHCPIM RETLRÉ AVEO SA IEM' CUCUIH me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enf ints ou grandes per-
sonnes avant besoin de l'air de 
la campag-ne et leur donnerait 
les soios nécessaires. Premire 
l'adresse au bureau du journal. 

M ule (jauche, lmDS, gar. exe. à 
v. Brun, Scierie Audenge (G<ie) 

2 ECHOPPES A VENDRE, 8 et 
10 pièces. Pr. adr. bur. jnal. 

I Beaux Mobiliers d'occasion g 
RAYÏP 4,'i, cotirs d'Aibret,! 
UtilUl!

f
 Achèlt; el vend | 

Meubles neuis et d'occasion. | 

Charbon de Bois de Pin 
à vendre par wagon complet 

Px réduit : CARRAIRE, Eysines 

Poair Vignes 
Bourricrs-Terreaux de Bordeaux 

A. LADOUÉS, représentant 
10, rue du Commerce, Bordeaux 

1CHAT ET VENTE DE TITRES 
Cotés ou non cotés 

Paiement de tous Coupons 
Avance sur tAiis Titres 

Cabinet XjfitaBte 
U, place d'Aquitaine. 

nll demande bons ébénistes à 
U" l'heure. Bons salaires. 136, 
rue d'Ornano, Bordeaux. 

nu dont, des ouvrières pour la 
VI* reliure, 9, r. de Grassi, Bdx 

Bons tourneurs ddé», b. rétri-
bués. 103. a- de Paludate, Bdx, 

BORDEAUX LUNDI 30 OCTOBRE 1916 et Jours suivants BORDEAUX 

OUVEAUTES AUTOMNE-
Grandes Mise en Vente de 

BONNETERIE POUR DAMES ET POUR NES 
CHAPELLERIE ♦ CHAUSSURES ♦ GANTERIE 

Occasions exceptionnelles à enlever de suite 

VOIR LES ARTICLES DE RÉCLAME DIMANCHE DANS NOS ÉTALAGES 

Lundi 30 
Mardi 31 Octobre 

et Jeudi 2 Novembre BELLE JARDINIÈRE 
2, Rue du Pont-Neuf - PARIS - Succursale: 1, Place de Clichy 

SUCCURSALE de BORDEAUM, 4, Cours de l'Intendance. -n«p*. 22-00 

ÂRDESSUS EXCEPTIONNEL 

49 57 62 fr. 

LES MEILLEURS T SSUS. - LA MEILLEURE COUPE. - LE MEILLEUR MARCHÉ | 

SUCCURSALES : LYON, MARSEILLE. BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS. 

AVIS DE PASSAHE 
La Maison Barrére, de Paris, 

Informe ^es clients yu ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeaux, 
8, RUE VOLTMUE. BORDEAUX, 
et que M Bnrrèrp srra dp pas-
sage à Bordeaux du 29 au 30 oct. 

JBANDâGES |fi ressorl.5';san8 ressort 8àl0' 

SAS a VARICES! 
belle qualité, depuis 51 

CEINTURES, depuis 5' 
ItlR'ï'UB.c d'Alsace. 87. Borilx 

G"' PORTRAITS, i5 
Pose directe ou daprès pnoto 

FLW83A.\, 11. rue Dauphine, Bx 

AGENTS CYCLES. Achetez vos 
pneus chez MILOCHAU, toutes 

marques, meill. condit. 92 rue 
Porte-Dijeaux. et 14. rue Delurbe 

ACACIAS ET FRENES 
Acheteur Ducasse. Cadaujac, Gde 

8flnF-rfcMAlt i" Classe reçoit 
wnub pensionna. Consul ta !<">• 
pru modérés, lime Parlant-Sacr 
bourpau. 95 r Porie.l)i|catix B*C 

SAflF ^M*1" l" 01. reçoit des 
wniu». pens., se charge enfants, 
m s. seuif iardln \lm« Clavérte, 

AILLÉES DAMGOR. 39 
Sage rem me ir« oi. Consult. pen* 
Px uiod Soins antisept Discrét. 
M • Roland 30. p| Meynard Bdx. 

AUTO-LEÇON 
ttRbVfc.1 ta ARA N 1 ! 

251, r. Judaïque 6"7;'ZÎ»!°AUX'' 

ACHAT iï^liï, PRÊT 
Hou y s rue Itaze. Uordx.' 

BAHHFÇ TENTES UHlinLO VENTE - LOCATION 
Joa.cnini.19 rus des Paur:s. nx. Tel. 32-1» 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
18, rue Condillao, IS, Bordeaux. 

A II 9 génisses eotentlne, raca 
" ■•pure, t.-7-is mois. Guérin, 
lngt.ch.Pomiro.Montréal-duGers 

ECOLE IIOI El II:UK DE tiAR-
ÇONH DU II A VHEVIKOU VIL-

LA - Ouverture prochaine. L>e-
murder renseignent" a M Drles-
stns, d,rec. H61. Moderne, Havre 

A 11 landau le i Motobloe 11 Ili IIP 

" »■ A.Lartiguo.S'-raul.lès-D^ 

I I t I 1 



30 octofjre 
1916 

MARK 
31 octobre 

1916 
À l'Occasion des Fêtes de la Toussaint, GRANDE MISE EN VENTE 

TIONS ♦ MODES * FOURRURES 
LÊLLES A TOUS NOS RAYONS 

VOIR à nos ETALAGES de DIMANCHE un Aperçu des Prix de nos Nouveaux Modèles et Dernières Nouveautés 
Les Magasins seront fermés le Jour de la Toussaint et resteront ouverts Mardi soir jusqu'à SO heures 

MASSONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS ISÉPUTÉES DE I RANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MOXDE - BORDEAUX, Î5-Î!> coars d'Alsace. 

.unciB 3u 
iardi 31 

e TOILETTES D HIVE VENTE: 
à Tarif réduil 

4 
Nous mettons en vente, durant ces Deux Jours, des stocks énormes de Lainages : SERGES, GABARDINES, DRAPERIES 

de toutes sortes. Ces marchandises, provenant d'achats antérieurs, seront offertes 
à des prix encore raisonnables. Les prix actuels sont exorbitants et bien au-dessus de ceux que nous pratiquons. 

SAINT-PROJET 
8'î, 81, 88. roo Sainte-Catherine (Place Saint-Projet). 

COLS mousquetaire en belle mongoiic o'anclu. doublés sois. 2' 95 
(■rand choix de CHAPEAUX en toile cirée mule ou jt I (\f\ 
vernie, p' Dames, Fiileiles ou Enianls. 7'9Q. 5'90 et %J\J 

Séries CRAVATES FOURRURE en ninr «t M C 
ivre d Australie longueur 1"M5 el 1 melre O OU et tm '+0 

RpllPQ I AIMITC o Iricoler. nuances marine, noir. "yl^rr 
LIOIIUJ LAIPILo bei^e et marenso Le m kilo / /O 

L AIlUff qualité supérieure, 1res douce el soyeuse M I np 
"ll'Ei lotîtes feintes fines. La pelote de 50 granules » «SO 

Choix considérable de FORMES •« vslours, môluslos, feutre, ets 
fournitures pour modes tu tous [pores. Coiffures pour Fillettes eï Enfants. 
RAYON DE LAYETTES : Paletots tricot et fantaisie, Robes, Lainage 
en ions genres. - PTix sei-xiss oonouTTeiice, 

38, Allées de Tourny, 39 
DENTIER perlée- g-fffel 
lionne, garanti <a>W 

LUNDI 30 et MARDI 31 OCTOBRE 
A l'Occasion des FETES de TOUSSAINT 

TU * pi?» Il Y canotiers anglais el souples, en velours fi l Cfi 
VBinsur&U/k um- et côtelé, toutes nuances...... Au choix U OU 

Redemandé : Notre série CHAPEAUX velours noir.. T QÇ) 

JUPON MOIRETTE a7œiïu!!°:"è'!0!ï™°u gîteè 8' 75 
SPEN CEE laine snci!land, blanc, marine, russe, noir. gl QQ 
I leptisp en laine bleue,coquette lorme a?eo basque, bords < 7! 7^ 
mabUaL, nuances mode garnis rnban satn. Exceptionnel 1 ' ■« 

9> ENTREE LIBRE «I 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
Pour CIVILS 

HOMMES, DAMES, fcNFANTS 
En Gabardine IMPERMÉABILISÉE 

En Tissu ŒOVTCHOVTÉ 

Pour MILITAIRES 
PÈLERINES, CAPOTES, PÈLERINES à MANCHES 

Ey Toile HUILÉE 
ei en Tissn CHCVTCHOVTÉ EXT1W 

ODT SPORTS 
TUNRfl 

AGÂS1 
CONFECTION Lundi 30 Octobre 1916 SViODES 

NOMS appelons toute l'attention des Dames sur l'élégance de nos Confections, malgré la 
modicité de leurs prise, elles n'ont rien de comparable avec celles vendues partout ailleurs. 

AU MAGASIN VERT, tout est plus élégant et meilleur marché. 

Elégant Manteau nuances mode, grand coi 
et revers des manches en loutre de Colombia. RDI» 

Sans précédent, le manteau v«* " 

QîMlî HQ 1 M en nubienne pure laine, nuances 
Outil UB Lll mode, grand col et pare-OQi 7K 
ments drap blanc Le peignoir*» I « 

f>ocarjnO en crePe ^e Chine, effel de boutonnage 
udodljUC sur les côtés, ivoire, noir et QZt 7c 
nuances mode La blouse Ai4* ■ w 

Jupon 
volants gam és 

en beau satin du Bengale, noir et nuances 
mode, haut volan!. garni deux J C t A C 
n\és Le <upon I«l **w 

fToftCCSiCP cintrée doublée salin noir. { G I Qfj 
LUUooulOC imitation renard. Lafonrrore I" «U 

PftrfflPO haute nouveauté en velours de soie noir 
1 Ul 111 Do très belle qualité. 

Le chapeau 9' » 
Pnp maroquin anglais, très beau fermoir argenlè 
Oûb ou oxydé, intérieur serti peau. Gi HÇL 

Le sac U ' <J 
PjHîtfî jersey pour Dames; en noir et toutes 
UtUlllO nuances, 2 boutous pression. 

Lu paire ll95 
n«ovatflG nouer pour Messieurs en reps uni 
UiflYCHGô tout foie, 10 coloris mode. 11 Q R 

La cravate 1 Ou 

EMPRUNT W 5 % 1, cours^de l'Intendance, Bordeaux 

PRIX d'EKSSSSION i Libéré, 87' 50. — Non libéré, payabte en quatre versements 
(livrés, six mois), 88'75; premier versement, 15 tranos. 

«— LIVRAISON IMMEDIATE DES TITRES A TOUS LES SOUSCRIPTEURS — 
Accepte en paiement les Obligations Saint-Loui», San Francisco 5O/0,Chicago, Central, 
Pacific, New-York, New Haveni Pensylvania et tous Coupons échéances novembre 1916. 

Les Bureaux resteront ouverts le 33îzjc»_£ni.o:£s.e 29 octobre. 

BQRELAH21 — 24, 2B, 28, 30, rue Sainte-Sallsenne. - BOnO£.AUX 

LUNDI 30 MARDI 31 OC 1 OBRE, VENTE RECLAME 

GOSTUSV3ES pur HOMMES^0™6 modc';wno^antè 

PARDESSUS VILLE ou voy!,s°' EUr belles draPeries-

IMPERMEABLES COUP HOMMES 

ïîéclamé Si 
Réclame 

torme ample. 
Réclame 

Grand choix te Vêtements MILITAIRES, ARTICLES pour la PLUIE, 
DRAPERIES haute nouveauté pour VETEMENTS sur MESURE 

EluPlb' COSTUMES Tfl
pour

UR DAMES q^^"^isi
Rjcj^ 

MANTEAUX sur belles draperies, lorrac nouvelle. 
Réclame 69 39F 

PALETOTS drap noir, façon 'tailleur. 
Réclame 

Ravissanies BLOUSES y^x,^ § 
niFi 8~E%iivitr?o gabardine caoutchoutée, avec capuchon, pour Dames et S^fiiL, È,riS rS lS,a Jeunes Filles Réclame 
iipvtaiiiitpiuvo gabardine caoutchoutée, lorme nouvelle. VETEMENTS Réclame 

50 

69F 

ECOSSAISES Silkn. Réclame !05M ECHARPES Bum kld.*.. lîéclamc 
lantele!, Jaçonoppo- 3E! 

BORDEAUX îéclame du. JL^Uimcli SO Octobre 1010 BORDEAUX 
NflQ C ft n «a r o velours noir, dernière nou-
11 Uu I U M lll Lu veaulé de la saison, o I ~IC 
(Voir notre joli assortiment). La torme O /0 
niynritl d'autruche pour tour de cha 
0 M 11 UL AU peau, toutes nuances OlQC 
mode et noir Le bandeau L 30 
DLTIPUrtlDC 'ri'euse, torme vague, 
I CIU nUI no rabaitu, en coloris 

col 

kaki roi. viol ine, marine et gris. 
Le peignoir 7'90 

PAÇAflllPÇ en crêPe de Chine, ornées U A OH y U DO grosses piqûres, grand col 
lormant revers, très jolis coloris, l Q! nn 

La casaque lu uU 
Très nii CTriTC dos vague, devant 

élégants r WLL I U I O avec ceinture, 
en jolie diagonale ncire, marine ou QQf \\ 
tissu fantaisie Le palelot ôô " 

P fl QTII M F Q ta'51eur forme très mode, 
UUO I UlflLO jaquette doublée mi-corps. 
cheviotte noire, marine et lanlaisie, n rt 
laçon très soignie Le costume 0 L ■ " 

UFTFMFMTQ P' Fillettes de 4 à li œs 
™ C I L lll t fi I 0 en drap lar.laisie grisel 
loutre, lorme vague, ornés ceinture devant. 
Long. 60, 65 , 70 75, 80. 85 , 90 95. 100,105, 110 

13'90 16'90 2V90 

n 11 rTftTC pour Jeunes Filles de 13à 
lALI. I U I O 15 ans. en beau n 11 
drap gris, orme nouvelle. Le paletot i4 " 
PFI C R I II CÇ pourGarconnets, endrap 
L L L L II 111 L O marine "et noir, capu-
chon mobile, long. : 

60 65 70 75 80 85 90 

11.90 12.90 Ï3ÏÔ 15.50 llït! iîïÔ lîïÔ 

□ ADnrCCIIO ville, entièrement doublé. 
rAnUuOOUO forme droite, col //t.. 
velours Le pardessus <4'4 " 
Qualité supérieure 55' » 

PÈLERINES 
rine et gris. — 

95 100 

molleton, eapuchon mo-
bile, double satin, en ma^ 

Longueur : 
105 110 115 120 

21 22'» 23'» 24'» 25'» 26' 

ECHARPES 
salin fourreur. 
Longueur : 220 environ 

Columbia 
vaillé en 

rase extra. Ira-
bandes, doublé 

250 environ 

22[ 50 29( 

DEMANDEZ 

/tULllUfl Dépenses, 

Pour l'Année 1917 
contenant tienle pages Q±I ■ 

derenseignements utiles " 
VenflaexceDtlonnelement 

QATIM firandine, très souple et Irès bril-
OAilN lant. noir et tous coloris ri Tr 
mode, largeur 90 cm Le mètre 0 / 0 
DRAPÉS Ct "6nre an?'a's> llau'e nouveau té. pour Costumes laideur el 

145 c/m. 
Le mètre 

Vêtements. Largeur 130 et 145 c/m. g î g g 
prnpr anglaise, pure laine, pour Robes 
OCnuU et Coslumes tailleur noir rl on 
cl marine, largeur 120 c/m. Le mètre 0 OU 

VELOUTINE m°".elonnée p'!i,r Robes 
_ et Peignoirs qualité recom-

mandée, grand choix ' de disposi- IfCfl 
lions. Largeur80 c/m Le mèire I OU 
I I M P F R I C mver> arlicle chaud. Pania-
Ll nUCn 11. Ions, petits Jupons. Camiso-
les en belle finetle blanche, garnis ni nr 
lésion latuaisie La pièce L OU 
CHEMISE de nuit assorties 6'1 O 
P (J F M | P r tennis pour homme, plastron 
Un Lui 101. plal, sans col. o l Q r 

La chemise L 00 
Pour çnill irno Richelieu leuire 

Daqies O U U L I L II 0 noir, bout cuir, 
avec petit talon. Du 33 au 41. Q' 2 C 

La paire U OU 

CHAUSSETTES !nnu,0
,omm^'1:,im' 

fine, nuance marengo. 
t mi- j I nr 

La paire I L U 

P h\ F fil M Q pure laine, grosse côte, arti-
UALCyUi^O de solide, coupe et laçon 
soignées, en beige ou marengo. /'7F, 

Le caleçon / 10 

COUVRE-PIEDS Î3viT5ne
in,T-'r

e
f
,Xr 

rieur coton Le couvre pieds 0 4J 
Le même, intérieur kapok y 25 

RÉCHAUDS so!idifié (7,Tn 
Avec porte-casserole I ftU 

Avec casserole ler-blanc, qnîne pliants.. 1 ' @5 
La recharge de 250 gr. 1 ' 5Q ; 500 gr. 2' 75 

CHAUFFERETTES (marque Q { o ft 
Stoker), en cuivre poli... La pièce û OU 
PBUPUnM àcauchaude en grès Un U bfl UN brun, contenant 1 litre Q f g Q 

D n I T F Ç PAPIER À LETTRES 
QUI 9 Lu contenant 50 leuilles papier 
vergé qualité lorte el 50 enveloppes ni rc 
opaques, lormat 13/20. bîtonné ennui. La b1» U 00 
OA PC a main lormes assorties, cuir pet 11 
OAUO grain, serti.inférieur doublé / t Q r 
peau '. Le sac 4 OU 

Nota. — Léo Magasins seront fermés le Mercredi 1er Novembre. 

H. uA. CAPE 

170, rue Sainte-Catberine. 170 
lirard, Pleyel.Gaveau. Focké.stc. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neuf s depuis 1 1 ' par mois. 
ON RKPREiMtles VIIÏL.X PIANOS 
PIANOS AUTOÎVTATIOUES 

DERRIÈRE HEURE 

Contribution Extraord™ sur 
eÉEFIOES^da GUERRE 

"Quelques Indications" 
par M. MALETRAS, 

Espert près la Conr d'Appel de Paris 

Fraie» 1.60. - LIBRAIRIE DOCHEHIH, 
18, Rue ScuSiot, Paris. 

TEINTURERIE, 3, rue tescure, 3. «1 

r- USINI LAT ASTE léi.î8.37—| 
DÉCATISSAGB ET APPRETS 

I /mpermëaùiiisat/on 
L_Travaux oour Confrères __J 

vêtements imperméatsies Gaouiciomi 
POUR MILITAIRES 

i-aierines avec ou sans manches. Manteaux cavaliers, 
Csgoîes d'infanterie, Saumur, Parapluies ûe Chauffeurs, etc. 

en tissu ou en vulcanisé, noir, bleu, kaki, gris. 
POUR CIVILS 

Raglan Rugby Homme, Raglan Dame, Pèlerines d'Enfant, 
Formes et Tissus mode. 

ïêtements imposais en toile MI 
POUR MILITAIRES 

Pèlerines avec ou sans manches, Manteaux Cavaliers 
Capotes d'Infanterie, en noir, bleu, kaki. 

eros _ STOCK IMPORTANT — Dtêteia 
EJ23."^7-oï £rsLiî.oo du Catalogtie 

G9, cours Pasteur y,lpn., C*BCf 24-34, rue Tombe-i'Oly 
BQRDEADX lîiAlSUN B M H & I Téléphone 29.33 

Ions irticles pour Militaires aux Armées 
MAISON SPÉCIALE, FONDÉE EN 1900 

A CHEVRIER <J. 2, rue Esprit-des-Loio — BORDEAUX 
Envoi franco du Catatogue spécial sur deninrwle.^ 

■ nurTr TniiTnieuble laine, plume, vestiaire, bicyclette, débarras il/HtlC I lll! I après décès el cause départ. MASSEZ, c. Cicé, Ï6, Bordx. 

BlLL'S PHOTO C 
I 

LA 1/2 D3UZAI\E 12. rue Stc-Cntlierlnc. BORDEAUX LA DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM PLATINO a—ir. 
^i'igB^ CARTES POSTALES SOIGNÉES 
M

Ç~~—~ SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

rands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f50 
isoproductions et directs d'apres vieilles photographies ou groupes 

AVIS AU COMMERCE DES VINS 
Les Etablissements J. Tajan Larrieu et O, 

14, rue Rohan, à Bordeaux, sont à même 
de fournir de beaux vins du Midi : Aude 
et Minervois, en fûts prêtés ou en réser-
voirs, par toutes quantités. 
Téléphone42.36. Adresse télégraphique : Abtala,Bordeaux 

PHOSPHO-IYIÉUSSE 
nourrit éconemiqDeiB'.o'' Ce vaux rétaU. 

ENGRAIS MANGANESES 
a-croissant rsndsii nt dn fol ils 50'/,. 
NOTICES : A- GRE. !«• Allées j 
d'Orléans l Quinconces) Bordeaux 

S, V Nettoyage 

TEINTURE A%-rr,. USINE LATASTE < < 
3, Rue Lescure, 3, Bi. • Tel. 18.37 

PAS de FRAIS de MAGASINS 
Ssuviri A DoMicit.e. — EXPADITIO: 

N'ACHETEZ PAS VOS ARBRES 
sans demanderles tarifs réduils des grandes pépinières ,\oA J Al ïîftïîTi 
à SARÎJA 1' (Dortlogne). Premier choix irréprochable à t Iraac pièce, 

Camions Industriels 

Livrables 

de suite 

De 1 à G 

tonnes 

TOURNY GARAGE, 143,rue du Palais-Galiien,BORDEAUX 



'«H» 8 i^iiPjgggiMiai-iJsi ■ 

Saison d'Hiver 1916-1917 m-> E>lîWi:ia.KroJEï3E3 

■ \n prrrrr nronwTW! 

Cvcra-Cr.mi<;ue 
Mercredi î" nov. 

on soirée : 

CHARftIY 
Edmond CLfcflrlENT 
GHASNE 

( Y<onne BROTHIER 

rmoixo asu i/s/Yvonno GALL 
p A \mm \ G A m P AG Î*J o L A 
ù liy^a )DELPAI\JY 

opéra IGERBERT 
É1 Berîhg César, René Lapellelrie. VseyHlc, Ger&srt 

TSISr IVTATIT5JEST ZEJKT StOUFtrÉïES 

Bouffes 
SU LticyRAYMOND,LyaCEDDÈS 

—' 'v«y» 

Saison d'Hiver 1916-191$, 

— et toute 1» Tn-ot-HTpo — — -

Mardi 31 octobre cf • ■ A MAÇf.fllTT 

"FREGOLI" à l'Apollo 
ï-»«/«»pin La Leçon, de Musique - Toile d'Araignée ro»»>«««oiri 

t A i: —' FAUSTINO, Variétés Musicllall - t**a -

FREGOLI ̂ ^TA^™' FREGOU 
—> dans son namoro seiisiitiomiol : : : •&» 

Tous lés soirs TO- FRÉGOLI -W avec matinées le» i« et '* novembre 

leo mains douloureuses, le3 mains 
anxieuses, les mains lasses de souf» 

france, les mains suppiiantes.les mains -<É!fW désespérées, les mains pleines de 
convoitiss et d'angoisses,so tendent vers 

Mit. 
«H 

.IV 

L'UROMETSNE 
LAMBIOTÏE FBÈRES 

dont on connaît les irrésistibles et triomphantes 
vertus. On sait depuis longtemps dans le monde 

médical qu'il n'est sédiments, sables, calculs ni 
cailloux qui résistent a l'hexaméiylône-tétramine ou 
ïmoite&XïrïH 2,aiïJfotoîte Frères. 

Les uratos, les osalates, tous les déchets de 
combustion des ihumatisants sont lavés, délayés, 
fondus, expulsés, anéantis comme par enohantemeaâ 

par l'iffjSOIVïàTSS-TS ^amfc-ictte Frères, 
livrée a l'état "chimiquement pur et dans 
toute l'énergie de sa bienfaisante et 
admirable action. 

Et voilà pourquoi toutes les douleurs Si 
terribles et si diverses qui relèvent de la 
dlathèse urique, se tournent veTs elle 
comme vers ie seul Bauveur que puisse 
espérer leur détresse. 

Il n'y a pas d'esempîe qu'un malheureux 
courbé par la souffrance ait fait appol a 
l'trKORÎÉÏISTB SsSEbiotîo Frères et 
ne se soit pas ïelevê, au bout de quel-
ques jours, 

TRANSFORMÉ, 
QUÉRI ! 

2" 50 l'Étui de 50 COMPRIMÉS 
DANS TO'JISS US BONKES PHARMACIES 

2f--80 chez M. Ed. RONDEPÏERRE 
PHARMACIEN à PRÉMERY (Nièvre). 

(POBT COMPRIS). 

ÏSSIEQ SEXUELLES . 
avarie, écoulements, pwsstii*ite, cystite, impuissance, métrite, ealpingito, svnt Irailces aucc succès 
tous les tours de 9 à 12 et de 3 à Ch.; (Uni. et /êtes, de !) d 12h. Renseignements gratuits et par correspondance discrète 
a l'IfJSTlTUT SEROTHEH APIOU'E DU SUD-OUEST, «.cours de l'Intendance, bordeaux 

i 

HP NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE 
„ Demandez la Nouvelle Mé triode da Docteur L.-GARÎGUE 
* de la Faculté de Médecine do Paris. - Envoi gratis. 
S3 Ecrire INSTITUT ORTHOPÉDIQUE, 7bis, RueEatjanc-Carners, Pans. 

BsreÉ- des Borna RSS de Bordeaux 
102, rue Sainte Catherine, 102. 

- VENTE 
de 24 Juments 

Le jeudi i) novembre 1310, a 
11 heures, sur le terre-plein du 
quai de la Monnaie, à Bordeaux, 
dl sera procédé par le receveur 
des Domaines à la vente aux 
enchères de 
24 Juments réformées 
provenant de la zone des armées 

Prix payable comptant, 5 % 
en sus. 

Droit de préférence accordé 
'aux agriculteurs et aux éleveurs 
munis de certificats délivrés 
conformément aux indications 
de l'affiche. 

On pourra visiter les chevaux 
à la caserne d'artillerie, rue de 
lïègles, le jour de la vente, de 
neuf heures a onze heure?. 

Le Receveur des Domaines. 
BOXNAL. 

S SJ ACHETERAIT très bon prix 
i» machines ù tricoter le 

chandail, jauge 36 ou 7, long, 
d'emplacement des aiguilles, 40 
h 60 centim. Indiquer marque et 
prix désiré. — Écrire offres ù 
SANZ, Agence Havas, Bordeaux. 

.MOBILISE ferblantier-tôlier us:-
tn ne Paris demande permutant 
pour Bordeaux. Ecrire MOGA, 
r. Blondel, 15, Courbevoie (Seine) 

£5&3 DEMANDE un muletier, i 
WH marié de préférence; occupe- ' 
rait foute la famille; bien pavé. 
HENRI PAUL, 132, rue de l'Ecole-
Normale, 132, a Caudéran. 

Vos l'on.:s do 
Commerce VENDEZ i 

« p II r T r 7 *OH Immeubles A U 11 t ! C £ Vos Propriétés 
I n'IC7 t Massons, Appartenir 
L U U L L 1 Chambres vides en m. 
par tirant! Journal n'Annonces. 
TIXIER D',8,c.S»teii<Sa!icc,Bx 

0» DÉSIRE ACHETER bonne j 
PS machine excellent état ou ' 

presque neuve 12-16 HP environ. , 
Ecr. Arno, UO^cours Aquitaine. 

ELEGTRIGITË 
P. TL'RBIAUX, 29, ail. Tourny, 
dem. bons ouvriers tourneurs-
monte u r s - b o b i n e r irs-télé p b ontea. 

1,200 DE RENTES 
avec 109 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Envoi fo c. 2 fr. 
Ponderie de Carquevranne (Var). 

Â1ÎÂRIERD-
Victory, 59, 

jrr {■!(■<; Mi Raymond a vendu 
1 Ml© son épicerie fine, 22, r. 
CapdevUle, Bordx. Domicile élu 
Au Néaoeiateur, 66, r. la Devise. 

jer Essee Bfsw Bertrand a vendu 
1 fîHl@ sa parasolerie, 60, cr« 
de Toulouse, Bdx. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Mr Maréchal a vendu 
1 son épicrlo-comestiblcs, 

183 r. Pelleport, Bx. Domicte élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 
1"AVISi 

te. 

Vvi 49 ans, 130,000'. 
r. Rodrigues-Pereire. 

S Rf* C-FEMMElrecl.,boiï.pons'o» 
ftSsG dep.70fr.Mme Clisson, 11 i, 

cliem. Doumerc, Bx, St-Auguslin 

Laine grise tricot., 3,000 le, vend. 
S f. le. f™. Rivera, p. r. Hendaye 

convoi chevaux 2 lins, 
• écur. passage, 17,pl.Dormoy 

A îfENDRE ponette lm3ô, voltu-r\ I re bon état, 19, r. du Cloître. 

APPARTEMENTS MEUBLES 
loué? rapidement par le 

GRAND JOURNAL D'ANNONCES 
8, cours de ITniendance, 8, Bx. 

OU DERSANDI des contre-
maîtres 

charretiers très sérieux. Bons 
appoiniem. Se présenter tous les 
matins, de 7 à 9 h„ aux Etablis-
sements J. Tajan-Larrieu et C», 
II, rue Rohan, 14, à Bordeaux. 

AU DEMANDE BON VENDEUR 
■WH et garçon de courses sé-
adeux. Maison de gros Achal-
Jne, 39, cours ^Victor-Hugo, 39. 

SUIS ACHETEUR de bouteilles 
vides types marchands. La-

peyre, 162, c. St-Jean, Bar Paris". 

Lingerie, Blouses 
Mme MOTILLOX, 8, passage 

BARCKT, informe sa clientèle 
qu'elle arrive de Paris, rappor-
tant des modèles de Blouses, ,Iu-
j)onï,Peinnoirs,Lingei ie les mieux 
choisis, création la plus récente. 

îf SfPIJge23 iiolland. offertes a 
ffHUilEcS moitié environs Bor-
deaux. Charroin, 20, r. Lacanau. 

VOYAGEUR doSS Zdm. 
portante maison pour visiter 
clientèle Midi. Nouveautés, Lin-
gerie. Références sérieuses exi-
gées. Ecr. Lux, Ag. Havas, Bx. 

MI<36 I VI V experte masseu-hiSOwLïLÏ se, manucure, 
Hôtel Rohan, 2, rue Rohan, 2. 

PONETTE h VENDRE, 
■ 1 m. -2J. Prend, adr. jl. 

I AflliEC françaises St:cs pure 
iUrllrlbO laine pour œuvres, 
noir et coup", réclame C fr. 95 les 
500 gr. G<i choix laine fant. t'-ea 
rnarq. Dépôt de fabriques. ELOI-
RA aîné, 2, place Tourny, Bordx. 

A VEN DRE m%fi£&ê^; 
confiserie, jouets, s. g& cours, fa-
ce groupe scolaire. On gar. 6 à 7' 
p. jour bénéf. P* 2,500*. Pet. loyer 
TIXIER, 8, c. Intendance, Bx. 

R iche coupé, 2 places. .Praline, 
rue de Marseille, Bordeaux. 

Plaisons, Apport 
vides ou r.icubSôs, 

^TflS"^ Industries, 
ÏÏJ S &£» Commerces, 

VEMBEZ Prop^éies: 
parle NEGOCIATEUR 
tîG, ruo la Devise, Bordeaux. 

lieux, Meilleur Marché 
Sauiière, Fabricant, 

53, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux 
Fabrique riche parapluie, hau-

te nouveauté. Grande spécialité 
de recouvrages depuis 5 francs. 

553y nouveau rouge, la barriq. 
SiifS 150 fr., nu, s. g. départ. Le. 
J. Lafon, Pagens-Montussan (Giie) 

Peugeot 25x35 ■ 
scelle 

mion. Giresse, 92, r. Paulin, Bx. 
A il limousine 

Hi IIP; ferait excellent ca-

TflDAPO-BAR a céder, grand 
I MDAUO passage. S'adresser 
161, boulevard de Talence, 161. 

A il coupé-landaulet Berliet 10 
'fl B« HP, 4 cyl., 20, r. Lacour. 

fer neuf coupé de lon-
gueur Ec. Paul, Ag. Havas 

H AÏ31 AGES sérieux (références) 
ÎHiisl Candidats nombr. desdeux 
sexes. Ecr. De Luis, Ag. Havas. 

O U DEM. à acheter propriété 
M rapport envir. Bayoniic. Ec. 

Palais la Mode, r. Carmes, Dax. 

0y DEMANDE modiste pour gé-
ra rer magasin modes. Ec. Pa-

lais de la Mode, r. Carmes, Dax. 

« EIKNBRE maison rapp. 10 %; 
ïi u autre maison près centre, 
20,009 fr. Dagens, 3, r. Margaux. 

STENO-DACTTLO «ïpérimenté, 
rapide, références l°r ordre,-

connaissant trav. bureau, dem. 
emploi. Ecr. Lami, Ag. Havas. 

Jeune s.-officier célibataire, in-
fant, coloniale, ù Fez, IVfnrde, 

d^o marraine à Bordx. Ad. b. jl. 

Ce petit rhume qui peut devenir une grosse 
grippe. Arrêtez-le tout de suite et, pour cela, 
prenez du GRIPPKCURE. 

L'usag* du Gnppecure, 't la. dose de i pilules avant 
chaque repas., suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nace, quelque forle qu'elle soit, et l'influenza la plus opiniâtre. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tele, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accahlemont moral. 

t-e Grif)»":3Gure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacualion de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes II arrête le rhume et 
fait disparaître l 5 maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix_du flacon : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 

C h 1 \ La lVlaison EHERE, 19, 3 Jacob, Pa-LHU "s, envoie, h titre gracieux et franco 
par la posie, à toute personne qui iui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six 'Mules, assez pour ressenlir déjà 
un certain soulaaement 
Dépositaires à Bordeaux : Ph'-01 Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et CIE, 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

ET SUIÏVEÎl.LANCEH EN TOUS PAYS 
8 f&ràfips, Divopsaa.pFocàa. Vols). 

la fa^ Sa Ï3U M Bal9 La pl. importante Ai»» du i'.-O. H<-f références. 
(ÏI. A. l-VERTURY Ëx-F.dclaS4reté,D',S crsd9Kour-gue.T.24 7().Bi 

AVIS AUX MâfilâNS^ Guérison facile SANS OPERATION des 
naso-pharytigiens, de. l'inflammation des amygdales." Notice 
gratis. VEK1HKU, ph", 25, rue Léon Say (ci Passât) TALEXCE (Gironde). 

LA VUE.coMaâ 15 AMS«^h?«E°A» 
nelles nickelées, a', garamis pur cristal. Moulures soignées. 3'50. Doublé 
inaltérable, 10'. Envoi conire mandal-posic. Indiquer l'âge myope N» 

vous POUVEÎ 

GROSSIR «>B 5 I"Par Mi 
Wlt&égèDeratenT Delà Vie de l'Abbé Sëbire 

L Method* et Atlescalloru jrattt et franco 
^ABORATOmg9 MABjws^EngbJen-ie»-B»la«-Q^_ 

Dépôts 3 Pli" iiousquet. 8. rue Mainte-Catherine : 
Pii" !*aiEit-Projet. 93, rue Ste-Catberine, Bordeaux. 

Dû trouve-Non la bonne Chicorée du Nord? 
— Mais chez tous les Epiciers. 
Demnndez la marque « AUX BRAVES TERRITORIAUX », fabri-

quée par MM. VILAIN frères, de Bourbourg. 
Nos régions ont été inondées depuis la guerre de chicorées 

étrangères qui n'ont rien de commun avec l'excellent produit 
français, et MM. Vilain frères n'ont pas voulu tolérer davantage 
cette nouvelle invasion. 

Aussi, notre devoir es; de favoriser, quand il s'en trouve, des 
maisons bien françaises comme celle-ci, et dont les produits re-
marquables, excellents de goût, favorables ù la santé, sont groupés 
sous la marque dont le nom est évocateur. 

Toutes les familles voudront et sauront l'apprécier 

HlflFQ Traitement et suppres-
SaS sion des rides. Massage 
<ie Beauté l fr., Manucure 2 fr. 
Bolssicre, 102, rue Judaïque, di-
plômé par le Dr Archambaud, de 
la Faculté de Médecine de Paris. 

0 %î ilora. employé dactylo, 30 a. 
R au plus, courant travail bu-

reau vins. 29, quai de Sacalan. 

C\ti achétert propriété sur par-
*5il cours tramway Bordx-Bey-

chac. Ecr. Maigneu, Ag. Havas. 

Achat tous objets or et platine. 
E. Chaubon. chirurgien-den-

tiste. 269, place Nansouty; Bdx. 

Oame sérieuse, connais?* com-
merce, dem. gérance, fournir' 

caution. Ecr. Miguel. Ag. Havas. 

Capsules métalliques, cours S'-
Medartl, 2-1. ON DEMANDE les 

ouvrières. Très bons salaires. 

G hauflcur, meilleures référenc, 
demande place. Ecr. : Joseph, 

20, rue St-Vincent-de-Paul, Bdx. 

Gheval de trait, 5 ans, ù vendre, 
4, quai Sainte-Croix, Bordx. 

B/lotr ri gaz. On ach' motr a gaz 
lll ville, 15-20 IIP, gar. Ec.Villa et 
C'e, 4, Nationale, Béziers.Tr.pr»=e. 

'Manoeuvre sach. cond. cheval 
Wi demandé. Ecr. Biènes, Havas. 

Matériel Derauville demandé. — 
M Ecr. offres : Gézé, Ag, Havas. 

Hombreux demi muids a v., dits 
transports. Faire off. Bigeard, 

grains, à Martigné-Ferchaud. 

Recherches, Filature 
M. LOMON, détective 

74, rue du Loup, BORDEAUX 

Oartes bromure bonne année. 
Brodées. Collages. Gélatines. 

Actualités Papeterie, maroqui-
nerie. Prix sans concurrence. — 
Catalogue franco ROUCHIER, 
boulevard Thiers. ANGOULEME 

Chien de garde racé dem. p. M. 
Henri Paillé, pharmacien, rue 

Thiers, à La Rochelle. Faire of-
fre en adressant photographie. 

Encore 3 Jours île Venia 
Chevrons 8/8, 6/8. à 0.75 et 0.60. 

Voliges, 2 m. sur 15 m., 1.50 lem2. 
Traverses, lithons, carton bitu-
mé. S'ad. hémicycle Quinconces. 

J 'ACHETE meubles, laine, plu-
me, débarras, plomb, cuivre 

zinc.Lafarguc 111s, ll.pl. Mériadcck 

, Toute teiinne dont les règles sont 
I Irrégulièreb et douloureuses ac-
• cotnpugiiée9 d> coliques. Maux rie 
reins douleur, dans le bas ventre, 
celle qui est sujette aux Pertes 

; blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac. Vomissements, 
Renvois, Aigreurs. Manque d'appé-
tit aux idées noires, doit crain 
dre la Metrite 

La feimne atteinte de Métrile gué-
rira sûrement sans opération eu faisant usage de la 

Le remède est infaillible a la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURV guérit la Mêtrîte 
sans opération parce quelle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les irganes malades en même 
temps qu'"l!e les cicatrise 

Il est Don de tair chauik jour des injections avec 
l'Hyqiénitine des Dames (la boite, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURV est le régulateur 
des règle.- pai excellence, et tontes les femmes doi 
veut en faire usage à intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir Tumeurs Cati'ers Fibromes, Mau-
vaises suites de courbes. Hémorragies. Pertes blan 
c-nes; Varices Hémorroïdes. Phlébites. Faiblesse. Neu 
rasthéme contre les accidents du Retour d'Age. Cha-
leurs Vapeurs Etoiil'fPinents. et 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies le flacon, 4 francs, franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

'Nntire non t p~\nnl rensninnements gratis) 

issrassilles t-emprioseesdiii 
exposées à la chaleur se givreaï de cristaus, ce qui 
démontre leur forte teneur en éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, le nez et l'arbre resDiratoiro, 
elles préservent des petites et des grandes infections 
(rhum.2S do cerveau et do poitrine, Joroncaiêes, 
pneunaomes, plsurésies> ej0 \ 

C'est la remède b KkfmVW^^M quelle qu'en soifj 
par excellence delà sm m^Â.mW^ la cause: laryn» 
gée, pharyngée, bronchique, pleurale ou pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires graea 
a leurs propriétés expectorantes. 

Gomme elles ne contiennent ni colorants, ni 
calmants nuisibles d'aucune sorte, les enfants et les 
personnes délicates peuvent en user sans dange?8 
Prix de la Boite entourée de son prospectus: ls20. 

D' DtrPEYEOtrs, 5, Square ds Messine, Paris (VIII«). 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue Margaux 
Tous les matins Dentiers. [îéoarnttons. Extradions sans douleur. 

Soins, Nez. Laryni, Oreiïies SypfeiSis, O onsiorrhagio. Sfàéis*ite9t fraifes par le €ïO€5 tes Sérums et l'électricité. 

Y 

VOIES URIMAIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
çnepar iriieclions de titlti. Guérison contrôlée prl'analyse 
da Sans (Réaclion de Wimcrniann). Clinique Wasser-
mann.r. Vilal-Caries, 28, BoiWKAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements»—-

Guirison infaillible, rcitantmée, radicale et sans retour 

C'est la seule préparation rjnérésâJlt les Maux de ilcnlsd'unolaçon définitive. 
Attention ! Exigez le BAUME TCE-.NEliF "IIR1GA I 

Prlxi 2 fr. 25 ta botte, toutes pharmacies. Envoi fc» contre 2 fr. 
adressés à: P. GIRAUD. Pn—, 125,Grande Rue, LYON-OIJT * 

Dépôts a Bordeaux : Ph'» Aruez, Bousquet, Fosse et C", StProjet. 

les dernières tàouveaatés pour Costumes de L âmes, 
le plus grand assortiment et les prix les plus réduits 
se trouvent à /a Mercerie Modèle, c. d'Alssos-Lorraine, \2\. 

f|y dem. bonne sachant soign. . B'aehète 
!*« bétail ou vacher

;
cultivatr. j J barras. t. meubles, laine, dé-

THOMAS aux DenT ï i/>SÔV"ï'"„' I -"''""-^ métaux, out.ill., voitu. if?™.• ,V,.rlr„-. l!î,_IC8:?s.' hy- res t» genr. DUC, iti, r. Langlois. 
i "~ 

quems Mérignac (Gironde). 

«M DEMANDE 
Un hommes ou femmes. S'ndr. 

des nettoyeurs 
mes. S'a! 

Bec-Auer, 6, r V.-Caries, 9 à K renonnait. 

demande pour la cainp:;-
fjne, jeune homme 11 a 13 
S'àdr. 13. rue de la Halle. 

M. Dubeau, Talence, pré-
vient le public qu'il ne 

"uçune délie contrac-
née Bayle. | tée par sa. femme", 

Piano à v. 250 fr. Rue Belforf, 35. 

r'em. bonne a t. t., connaiSs 
cuisine. Ecr. Souby, Havas. 

dcmr.nde des ouvrières, 4L 
rue des Menuts, Bordeaux. 

S téno-dactylo dem. d maison 
sérieuse, connaiss. compt'abi- ! F0'"1''" ~ ou 3 Personnes deman-

llté. Ecrire .-Pitta, Ag. »,£„,. j f^^ll^ït 
n

N
 dem.très bonn. ouvrières b ! l_

Petlte m***: à Marmande, 
vn rétribuées pr manteaux da- n»..i„ » I "— 
mes. S'ad Ralnbo\v,36,all.Tourny ! P°r(I" montre argt dame. R app. 

 ■*' : r r- t'es Vivants, 31,Bastide.Réc. 
Ivolno bonne r>. volaille. 15 fr 
1100It. Ch. F.-Sévène, ISS,Talence 

M aison, lard, a v.. K-e |,s»W. rrix 
l9.K»i belle rue; autre IS pi, lin 

lé 1,559, p^ H.5M. te. Bas. llàvas. 

I IVHIvS industriels , 
h (mécanique, électricité. pratiques 

- lté, biui. «.cornes, bouq.. 10, c. Pasteur Bx 

PfîASlS 2 clilcns pointers noirs, 
BJiïins. taenp.s feu nu poïtràii. 
Aviser Descoiihps, ramlonv rue 
Ad-iliiers, m. Règles. Récomp. 

CHEVAUX
 M

!Mœ"i^v?ênt 
qu'il reçoit aujourd'hui diman-
che 2:1 un fort convoi de ijros 
ebovatix et lionnes occasions. 

Demandez Partout 

mur vos Chaussures 
fe se ih'aïif.âïse. 


